
La 17e édition dédiée 
à Nadia Talbi

EN 10 MOIS D’AGRESSION SIONISTE

N° 7956 MERCREDI 7 AOÛT 2024

QUOTIDIEN NATIONAL D’INFORMATION FONDÉ LE 28 MARS 1990 – ISSN 1111-0115. PRIX : ALGÉRIE 30 DA, FRANCE 1 EURO

www.jeune-independant.net direction@jeune-independant.net

BACCALAURÉAT ET BEM

TEBBOUNE HONORE  
LES MEILLEURS ÉLÈVES

DES CENTAINES DE VICTIMES D’ACCIDENTS DE LA ROUTE

Page 3

Plus de  
10 000 étudiants 

martyrs
Page 7

FESTIVAL NATIONAL DU THÉÂTRE PROFESSIONNEL

Page 9

PRÉSIDENTIELLE

Page 3

Le FLN en ordre 
de bataille

JO 2024

CONSÉQUENCES DÉSASTREUSES

Triki pour une 
finale au triple 

saut

Depuis le début de l’été, les services des urgences des hôpitaux ont accueilli quotidiennement un nombre important de blessés 
victimes d’accidents de la route, avec des conséquences particulièrement graves pour les catégories des jeunes conducteurs et des 

motocyclistes.  
 Page 5 

 



NATIONALE2

LE JEUNE INDÉPENDANT # 7956 DU MERCREDI 7 AOÛT 2024

BACCALAURÉAT ET BEM 

Tebboune honore  
les meilleurs élèves  

Dans une atmosphère de fierté et de reconnaissance, le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, a honoré hier les meilleurs lauréats du baccalauréat et du Brevet 

d’enseignement moyen (BEM) de la session de juin 2024.

L
ors de la cérémonie au Palais du 
Peuple, qui s’est déroulée en pré-
sence de hauts responsables de 

l’État, de membres du gouvernement et 
des familles des bacheliers et collé-
giens distingués, les lauréats ont reçu 
des médailles, des cadeaux et des 
récompenses financières. Le Président 
a accueilli chaque lauréat individuelle-
ment, les félicitant un par un avec une 
chaleureuse accolade. Ce moment de 
convivialité a ajouté une dimension 
personnelle et touchante à la cérémo-
nie. Mohamed Amine Mokrane, du 
lycée Belkebir-Abdelkader (wilaya de 
Tipasa), a été salué comme le meilleur 
bachelier national avec une moyenne 
impressionnante de 19,62/20 en filière 
mathématiques. Rahab Maria Inès, du 
Lycée Colonel Lotfi d’Oran, s’est dis-
tinguée avec une moyenne de 19,54/20 
en sciences expérimentales, et Oulem 

Wissal, du lycée Frères-Achi de Khen-
chela, avec une moyenne de 19,52/20 
dans la même filière. 
Kellouche Djedid Ryad, de l’école des 
cadets de la nation Chahid Hamdani-
Adda, a été récompensé pour sa 
moyenne de 19,10/20 en mathéma-
tiques. Parmi les personnes aux besoins 
spécifiques, ont été honorés les élèves 
Hadjer Chergui (wilaya de Batna), 
avec une moyenne de 17,87 en 
Sciences expérimentales, Lachlah Alaa 
de la wilaya d’El Oued, avec une 
moyenne de 17,69, et Chems Eddine 
Aribi de Médéa, avec une moyenne de 
16,63 en lettres et philosophie. Pour le 
BEM, les lauréats nationaux distingués 
ont été Zeghrar Lyna, du CEM Moha-
med-Azzouz de la wilaya de Laghouat, 
avec une moyenne de 19,94/20, Khi-
tous Hadil, du CEM Daoudi-Salah de 
Ras El Aïoun de Batna, avec une 

moyenne de 19,92/20, et Chahd Nour 
El Houda Zaoui, du CEM Colonel El 
Haouès de M›Sila, avec une moyenne 
de 19,87/20. 
Les élèves aux besoins spécifiques 
ayant obtenu le BEM ont également été 
récompensés. Doua Touhami (wilaya 
de Sétif), avec une moyenne de 
18,08/20, Brahim Ben Ahmed (wilaya 
de Mila), avec une moyenne de 
17,89/20, et Mohamed Amer (wilaya 
d’Alger), avec une moyenne de 
17,54/20, ont été honorés pour leurs 
résultats exceptionnels. 
Le Président Tebboune a également 
honoré Derrache Chemseddine Abde-
lali, qui a apporté une première 
médaille d’or à l’Algérie aux 
65e Olympiades internationales de 
mathématiques. Ce dernier a aussi eu 
son bac avec une très bonne moyenne. 

Meriem D.

DIRECTEURS DES ÉTABLISSEMENTS SCOLAIRES 

Inscriptions ouvertes pour les transferts
LE MINISTÈRE  de l’Education nationale 
lance un appel aux directeurs des établis-
sements scolaires des trois cycles d’ensei-
gnement, désirant effectuer un transfert 
vers une autre wilaya au titre de l’année 
scolaire 2024/2025, de s’inscrire sur la 
plate-forme numérique dédiée à cette opé-
ration. Un délai leur est accordé jusqu’au 
20 août prochain. 
Le département de Belabed vient d’ap-
prouver le calendrier relatif aux transferts 
dans les wilayas, et ce au titre de l’année 
scolaire 2024/2025. Il informe l’ensemble 
des directeurs, tous cycles confondus, 
désirant effectuer un transfert, y compris 
ceux ayant déposé leurs demandes au 
niveau des directions de l’éducation, que 
cette opération se fait exclusivement via la 
plate-forme numérique. Pour ce faire, ils 
doivent s’inscrire sur l’espace qui leur est 
réservé à travers le lien https://ostad.edu-
cation.gov.dz, précise le ministère. 
Les chefs d’établissement souhaitant 
effectuer un transfert sont tenus de suivre 
une série d’étapes importantes, afin de 
pouvoir bénéficier du transfert d’une 

wilaya vers une autre, dans les délais 
impartis. Ainsi, les dossiers de candidatu-
re devront être déposés d’ici le 20 août. 
Les résultats définitifs seront annoncés via 
l’espace numérique le 9 septembre pro-
chain et les « décisions de transfert » des 
personnes concernées seront finalisées le 
10 du même mois. En outre, le même 
calendrier a souligné que les directeurs 
concernés sont également tenus de retirer 
le « document d’engagement » de la plate-
forme numérique, de le signer puis de 
l’approuver par les services de l’APC. Ils 
sont tenus aussi de confirmer leur partici-
pation au mouvement de transfert ou de 
leur retrait de celui-ci, au plus tard le mer-
credi 20 août en cours à minuit. 
Par ailleurs, le ministère invite, dans le 
document en question, les personnes 
concernées à suivre les informations réser-
vées, via leur compte, sur le système d’in-
formation de la plate-forme numérique de 
la tutelle, à partir du jeudi 29 août jusqu’au 
mardi 3 septembre prochain. 
Concernant les tâches assignées aux direc-
tions de l’éducation des wilayas, les pro-

cédures opérationnelles définies dans le 
calendrier, précise le département, que 
leurs services compétents sont tenus de 
vérifier la validité des informations rela-
tives aux directeurs des établissements 
d’enseignement demandant à quitter la 
wilaya et de les mettre à jour, et ce à par-
tir du lundi 22 juillet au jeudi 29 août 
comme date limite. 
Pour leur part, les chefs de service des per-
sonnels se sont vu confier la tâche de 
réserver les postes budgétaires vacants, 
via leurs comptes, sur la plate-forme 
numérique, au plus tard le jeudi 20 août, à 
16 heures. 
Concernant les tâches assignées aux direc-
tions de l’éducation des wilayas de prove-
nance, le ministère a souligné que les ser-
vices compétents sont tenus de contrôler, 
en permanence et avec précision, les infor-
mations des personnes concernées, les-
quelles sont réservées sur la plate-forme 
numérique du ministère. 
Quant aux responsabilités confiées aux 
directions de l’éducation des wilayas d’ac-
cueil, la tutelle a fait savoir qu’elles sont 

appelées à assurer la tâche de la vérifica-
tion définitive du nombre de postes bud-
gétaires vacants alloués, et ce les 4 et 5 
septembre prochain. 
L’annonce des résultats finaux du transfert 
inter-wilayas et la publication de ces der-
niers sont prévues pour le 9 septembre. 
Elles seront confiées aux deux directions 
(wilaya de provenance et wilaya d’ac-
cueil). 
Enfin, le ministère de l’Education nationa-
le a souligné que les directions de l’éduca-
tion des wilayas d’accueil sont tenues de 
retirer le « document d’approbation » 
concernant la sortie de la wilaya, qui a été 
présenté par les directions de l’éducation 
des wilayas de provenance, en plus de 
prendre en charge l’impression du « docu-
ment d’approbation », puis sa signature 
par le directeur de l’éducation ainsi que 
son téléchargement sur la plate-forme 
numérique, et ce afin de permettre aux 
directions de l’éducation des wilayas de 
provenance de délivrer les « décisions de 
transfert », au plus tard le mardi 10 sep-
tembre. Lynda Louifi 

Le Président lors de la cérémonie. 

ORIENTATION DES  
NOUVEAUX BACHELIERS 
Hausse du nombre d’inscrits 
 en médecine 
LE MINISTRE  
de l’Enseignement supérieur et de la Recherche 
scientifique, Kamel Baddari, a indiqué que le nombre 
des inscrits en médecine a connu une hausse de 42 %, 
soit 20 015 étudiants contre 14 513 inscrits l'année 
dernière, selon M. Baddari. 
Le ministre, qui s’exprimait lors d’une rencontre 
consacrée à l’annonce des résultats de l’opération de 
l’orientation des nouveaux bacheliers, au siège du 
ministère, a fait savoir que le total des nouveaux 
bacheliers ayant effectué leurs préinscriptions est de 
381 428, soit 97,84 % des nouveaux bacheliers ses-
sion 2024, dont 65,3 % des  bacheliers inscrits ont 
choisi des spécialités scientifiques et technologiques, 
tandis que 34,7 % ont opté pour des spécialités dans 
les sciences humaines et sociales. 
Par ailleurs, 16 155 étudiants ont été orientés vers les 
écoles supérieures, soit une hausse de 4,23 % par rap-
port à l'année dernière, tandis que 10 303 nouveaux 
bacheliers ont été orientés vers les Ecoles normales 
supérieures des enseignants, soit une hausse de 2,70 
%. 
Le ministre a, en outre, fait savoir que le nombre de 
nouveaux bacheliers orientés vers le cursus de forma-
tion pour l'obtention d'un double diplôme avait atteint 
2 143 étudiants, en plus de 564 étudiants inscrits aux 
offres de formation pour l'obtention d'un diplôme à 
double compétence. 
S'agissant des étudiants orientés vers les écoles supé-
rieures relevant du pôle technologique de Sidi Abdal-
lah, 308 étudiants ont été orientés vers l'Ecole supé-
rieure des mathématiques (NHSM), 303 vers l'Ecole 
nationale de l'intelligence artificielle (ENSIA), 222 
vers l'Ecole nationale supérieure des systèmes auto-
nomes (ENSSA), 219 vers l'Ecole nationale de la 
nanoscience et la nanotechnologie (ENSNN), et 223 
vers l'Ecole nationale supérieure de la cybersécurité. 
A propos des moyennes d’admission dans certaines 
spécialités les plus demandées, le ministre a relevé 
que l’intelligence artificielle requiert une moyenne 
minimale de 18,64/20, alors que l’informatique 
nécessite une moyenne d’accès de pas moins de 
18,31/20, suivie de la spécialité cybersécurité avec 
18,25/20. Les sciences médicales requièrent une 
moyenne de 16,3/20. 
M. Baddari a estimé que l’opération d’orientation a 
été accomplie dans de bonnes conditions et avec 
beaucoup de professionnalisme, faisant remarquer 
que l’année 2023/2024 s’est démarquée en termes de 
résultats, tant sur le plan qualitatif que quantitatif. 
Selon lui, la mise en place d’un système d’informa-
tion important relatif à l’orientation des nouveaux 
bacheliers a permis de procéder de manière efficace, 
tout en respectant les choix des bacheliers inscrits. Le 
premier responsable du secteur a enfin souligné que 
la rentrée universitaire prochaine sera également 
numérisée, avec zéro papier, à l’instar de l’année der-
nière. 

Lynda Louifi 
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PRÉSIDENTIELLE 

Le FLN en ordre de bataille 
A une dizaine de jours du début de la campagne électorale, le bureau politique du Front de libération nationale (FLN) a annoncé qu’il 

déploiera tous les moyens pour convaincre et rassembler le plus grand nombre autour du programme du candidat à la présidentielle qu’il 
soutient.

L
ors d’une réunion tenue hier à Alger, 
visant à peaufiner les préparatifs de la 
campagne électorale pour l’élection 

présidentielle du 7 septembre prochain, le 
FLN a réaffirmé son engagement à contri-
buer activement au succès de ce scrutin 
capital pour l’avenir de l’Algérie. C’est ce 
qu’a indiqué un communiqué de ce parti 
politique. 
Le secrétaire général du FLN, Abdelkrim 
Benmbarek, a pris la parole lors de cette 
réunion pour appeler à une mobilisation 
sans précédent. « Il est crucial que nous ne 
ménagerons aucun effort pour assurer le 
succès de la campagne électorale qui 
débutera le 15 août. Nous devons mobili-
ser les électeurs pour qu’ils se rendent en 
masse aux urnes », a-t-il déclaré. 
M. Benmbarek a souligné l’importance 
d’impliquer l’ensemble des membres du 
comité central et des députés du parti dans 
cette opération de mobilisation. Il a préci-
sé que cette mobilisation passera par l’or-
ganisation de meetings populaires à tra-
vers les communes et les wilayas du pays. 
« Chaque membre doit jouer un rôle actif 
pour garantir que notre message atteigne 
tous les citoyens », a-t-il ajouté. 
Pour assurer une organisation optimale de 
la campagne, plusieurs comités seront 
constitués. Ces comités se concentreront 
sur des domaines clés, tels que les statis-
tiques, la numérisation, la mobilisation, la 
logistique et l’information. Le secrétaire 
général a insisté sur la nécessité de mettre 
en place une stratégie efficace et coordon-
née pour convaincre les citoyens. « Nous 
devons véhiculer un discours politique à la 
hauteur de cet événement », a-t-il précisé. 
Le FLN prévoit également une stratégie 
de communication pour cette campagne 
électorale. L’objectif est de toucher un 
maximum de citoyens en utilisant divers 

canaux de communication, y compris les 
médias traditionnels, les réseaux sociaux 
et les rencontres de terrain. Cette approche 
multimodale vise à assurer une couverture 
exhaustive et à maximiser l’impact des 
messages du parti. 
Avant l’annonce de la décision de Tebbou-
ne de briguer un second mandat, le FLN 
l’a appelé à se présenter, en reconnaissan-
ce des acquis importants réalisés par l’Al-
gérie sous sa direction et pour poursuivre 
le processus de réforme et de développe-
ment. C’est une revendication « du parti et 
la demande des citoyens dans les quatre 
coins de l’Algérie pour consolider la sta-
bilité et poursuivre la marche », a déclaré 
le parti. Et de poursuivre que « cet appel 
sincère est un gage de loyauté envers le 
président de la République qui a pris des 

engagements devant le peuple et les a 
honorés. C’est pourquoi, nous l’appelons 
aujourd’hui à poursuivre le processus 
d’édification de l’Algérie nouvelle à 
laquelle aspire le peuple ». 
Pour rappel, la coalition des partis de la 
majorité pour l’Algérie a affirmé, la 
semaine dernière, sa détermination à 
contribuer à la réussite de la présidentielle 
à mener à bien la campagne électorale du 
candidat Abdelmadjid Tebboune. 
Cette coalition dont les formations poli-
tiques sont le parti du Front de libération 
nationale (FLN), le Rassemblement natio-
nal démocratique (RND) et le Front El 
Moustakbal, a précisé que la décision du 
président Abdelmadjid Tebboune de se 
présenter pour un deuxième mandat « est 
venue en réponse à l’appel de la patrie et à 

celui de larges franges de la société ». 
Ils ont souligné leur « détermination à 
contribuer à la réussite de la présidentielle 
et de la campagne électorale et à sensibili-
ser l’électorat à l’importance du vote lors 
de cette échéance ». Et d’expliquer leur 
choix de soutenir le président sortant par 
« la nécessaire poursuite de poursuivre 
son programme et des réformes qu’il a ini-
tiées, la préservation du caractère social 
de l’Etat et le renforcement de la protec-
tion sociale ». Ils ont aussi mis en lumière 
« les réalisations de l’Algérie sur le plan 
diplomatique, sous la conduite du prési-
dent de la République, et ses positions 
honorables dans les fora internationaux en 
faveur des causes justes, les causes pales-
tinienne et sahraouie en tête ». 

Meriem Djouder 

LA CHEFFE PAR INTÉRIM DE LA MANUL CHEZ ATTAF 

La situation en Libye au peigne fin
LE MINISTRE  des Affaires étrangères et 
de la Communauté nationale à l’étranger, 
M. Ahmed Attaf, a reçu, lundi à Alger, la 
cheffe par intérim de la Mission d’appui 
des Nations unies en Libye (MANUL), 
Stéphanie Khoury, en visite en Algérie 
dans le cadre de la concertation et de la 
coordination Algérie-ONU sur l’évolution 
de la situation en Libye. 
Dans une déclaration à la presse à l’issue 
de la rencontre, M. Attaf a indiqué que 
cette réunion avait constitué «une occa-
sion pour s’enquérir des démarches et 
des efforts entrepris par les Nations Unies 
pour faire avancer le processus politique 
en vue de résoudre la  crise libyenne». 
«Ces efforts bénéficient du soutien total et 
inconditionnel de l’Algérie, en tant que 
membre non permanent du Conseil de 
sécurité et à travers ses positions au sein 
de différents organisations et groupes 
régionaux, en tête desquels l’Union afri-
caine (UA)», a-t-il expliqué. 
Après avoir réaffirmé le soutien de l’Algé-
rie à l’ONU, car confiante en son aptitude 
à réaliser l’objectif escompté, le ministre 
a exprimé son regret de voir «la crise 
libyenne boucler sa treizième année, il y a 
de cela quelques mois. Avec sa persistan-
ce, cette crise devient de plus en plus com-
plexe, tandis que les perspectives d’un 
règlement politique pour lequel l’Algérie a 
de tout temps œuvrer à réaliser et à conso-
lider avec sincérité, s’amenuisent au fur et 

à mesure», a-t-il déploré.  
M. Attaf a imputé la persistance de la crise 
libyenne, en premier lieu, à l’accroisse-
ment et à la complexité des interven-
tions étrangères dans les affaires internes 
de ce pays frère. C’est pourquoi, a-t-il 
affirmé, «la solution à cette crise consiste 
essentiellement à écarter et à mettre fin à 
ces interventions, quelles que soient 
leurs formes ou leur fins, politiques, mili-
taires ou sécuritaires». 
En sa qualité de pays frère et voisin de la 
Libye, l’Algérie appelle encore une fois, a-
t-il rappelé, toutes les parties étrangères à 
ne pas s’immiscer dans les affaires de la 
Libye et à mettre un terme aux politiques, 
aux pratiques et aux agissements suscep-
tibles de semer la division et de creuser 
davantage le fossé entre les enfants du 
même pays». L’Algérie «demeure profon-
dément convaincue que mettre fin à ces 
interventions aura un impact majeur per-
mettant aux frères libyens de dépasser les 
tiraillements actuels et de parvenir à un 
terrain d’entente permettant à tous de 
contribuer à un processus inter-libyen, à 
tourner la page des différends et à mettre 
fin définitivement à la crise», a-t-il marte-
lé. 
Ce terrain d’entente devra déboucher sur 
«l’organisation d’élections libres et 
intègres, à travers lesquelles le peuple 
libyen donnera la légitimité aux plus com-
pétents à ses yeux et en mesure de le repré-

senter et de défendre ses intérêts», a-t-il 
ajouté. 
La tenue de ces élections, poursuit M. 
Attaf, verra naître des institutions unifiées, 
fortes et capables de contrecarrer toute 
éventuelle ingérence, mais également 
de redorer le blason de l’Etat libyen de 
manière à retrouver la place naturelle qui 
lui sied sur l’échiquier régional et interna-
tional». 
Le ministre a, en outre, dénombré quatre 
priorités à l’heure actuelle, la première 
étant «d’éviter de faire de l’échéance élec-
torale en Libye une fin en soi, car l’objec-
tif demeure plus large et plus inclusif», 
précisant que le succès de cette échéance 
«dépendra de les préparatifs à mener à 
bien de la meilleure façon qui soit». 
Si la deuxième priorité consiste à «mainte-
nir et à consolider l’accord de cessez-le-
feu», la troisième est liée aux démarches 
qu’il serait plus judicieux, selon M. Attaf, 
qui soient «un prolongement et un soutien 
aux efforts onusiens, considérés comme 
étant un référentiel dans lequel fusionne-
ment les fondements du règlement de la 
crise libyenne». 
«Il ne faudra pas abandonner le projet de 
réconciliation nationale libyenne», a-t-il 
classé comme quatrième priorité, expli-
quant dans quelle mesure «ce projet 
demeure prépondérant, malgré les difficul-
tés qui entravent sa mise en place», en ce 
sens qu›»il permettra d’offrir sans aucun 

doute un terrain fédérateur pour l’en-
semble des Libyens; un terrain en mesure 
de les prévenir de la division et de la 
logique du vainqueur et du vaincu». 
M. Attaf a, enfin, exprimé ses remercie-
ments pour l’attachement de l’ONU à 
la concertation et à la coordination avec 
l’Algérie, affirmant que notre pays ne ces-
sera jamais «d’appuyer les efforts onu-
siens constants et ses démarches visant à 
garantir un avenir meilleur pour la Libye, 
pays frère, ainsi que pour le peuple libyen 
vaillant qui mérite notre solidarité et 
notre soutien». 
Pour sa part, Mme Stéphanie Khoury 
a tenu à préciser que l’Algérie jouait 
«un rôle primordial dans le soutien des 
efforts des Libyens en vue de parvenir à un 
règlement de la crise libyenne», relevant 
que ses entretiens profonds et si fruc-
tueux» avec M. Attaf avaient porté essen-
tiellement sur les défis à relever en matiè-
re de division (dans les volets sécuritaire et 
économique), ainsi qu’en matière de stabi-
lité de toute la région. 
La rencontre a permis également, poursuit 
Mme Khoury, d’examiner «les objectifs 
communs entre l’Algérie et l’ONU, les-
quels s’inscrivent dans l’intérêt du peuple 
libyen, l’objectif étant de parvenir à un 
Etat libyen uni et indivisible, mais égale-
ment de garantir la stabilité de la région 
toute entière». 

S. O. Brahim 

 Tous les moyens déployés. 
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UNE CAMPAGNE de sensibilisation est 
menée à destination des cadres de la Cais-
se de garantie des marchés publics 
(CGMP) initiée par l’Autorité nationale de 
protection des données à caractère person-
nel (ANPDP). Ces actions de sensibilisa-
tion, d’accompagnement et de formation 
des entreprises publiques et privées sont 
réitérées car dictées par la nécessité de se 
conformer aux dispositions de la loi 18-07. 
«Au titre de ses actions de sensibilisation, 
d’accompagnement et de formation, l’Au-
torité nationale de protection des données 
à caractère personnel a reçu, mardi 6 août 
2024, des cadres de la Caisse de garantie 
des marchés publics», a indiqué l’ANPDP 
dans un communiqué. 
Cette rencontre s’inscrit dans le cadre de 
«la prise en charge des préoccupations des 
organismes publics et privés chargés du 
traitement des données à caractère person-
nel pour veiller à leur conformité aux dis-
positions de la loi 18-07 relative à la pro-
tection des personnes physiques dans le 
traitement des données à caractère person-
nel et protéger ainsi, les droits fondamen-
taux des citoyennes et des citoyens, mais 
aussi afin d’accélérer la cadence de dépôt 
des déclarations et des demandes d’autori-
sation via le portail numérique dédié», a-t-
on précisé. 

Rappelons que l’ANPDP avait récemment 
appelé les responsables de la numérisation 
des fichiers de données à caractère person-
nel dans les secteurs public et privé à 
prioriser la sécurité des informations 
et des systèmes d’hébergement de ces don-
nées. 
Selon l’autorité, ces responsables «doivent 
également garantir la sécurité et la protec-
tion des données à caractère personnel en 

ce qui concerne notamment la collecte, le 
transfert, le traitement, l’accès, l’héberge-
ment et/ou la sous-traitance», note la 
même source.  
L’Autorité demande toujours à l’ensemble 
des organismes concernés d’accélérer «la 
mise en conformité de leurs traitements 
avec la loi 18-07 et la mise à jour de leurs 
sites web en y intégrant la page qui énon-
ce la politique de protection des données à 

caractère personnel», rappelant que la loi 
18-07 relative à la protection des per-
sonnes physiques dans le traitement des 
données à caractère personnel vise à «éta-
blir des règles pour que le processus de 
traitement se réalise dans le respect de la 
dignité humaine, la vie privée et les liber-
tés publiques ainsi que les droits, l’hon-
neur et la réputation de la personne». 

Rim Boukhari

PROTECTION DES DONNÉES À CARACTÈRE PERSONNEL  

L’ANPDP sensibilise

LES MOYENS de renforcer la coopération dans le secteur de 
l’énergie et aussi la possibilité pour Sonatrach de reprendre l’acti-
vité au Niger sont à l’ordre du jour de la visite de travail qu’ef-
fectue le ministre de l’Energie et des Mines. «Le ministre de 
l’Energie et des Mines, Mohamed Arkab, effectue, à partir de 
mardi, une visite de travail au Niger, au cours de laquelle il exa-
minera les moyens de renforcer et de développer la coopération 
bilatérale dans le domaine de l’énergie», a indiqué un communi-
qué du ministère. 
«A l’invitation du ministre nigérien du Pétrole, Mahaman Mous-
tapha Barké, le ministre de l’Energie et des Mines, Mohamed 
Arkab, effectue, mardi et mercredi, une visite de travail dans la 

capitale du Niger, accompagné du PDG et de cadres de Sonatrach 
et de cadres du ministère», a –t-on précisé. 
Au cours de cette visite, le ministre aura des rencontres et des 
réunions avec des responsables nigériens, dont le ministre du 
Pétrole, pour examiner les moyens de renforcer et de développer 
les perspectives de coopération bilatérale, notamment dans le sec-
teur de l’énergie et des mines et particulièrement dans le domaine 
des hydrocarbures, à travers la reprise de l’activité de Sonatrach 
au Niger», a souligné le ministère. Cela, a-t-on précisé, s’inscrit 
dans «le cadre de sa stratégie visant à étendre ses activités sur le 
marché international de l’énergie, notamment en Afrique. 

S. N.

ARKAB À NIAMEY 

Eventuelle reprise de l’activité 
de Sonatrach au Niger 

L’ initiative de la Banque 
d’Algérie de réunir des 
associations profession-

nelles concernées par l’exporta-
tion a été saluée par les partici-
pants. «C’est une excellente ini-
tiative. C’est la première fois que 
la Banque d’Algérie consulte les 
gens du terrain», a indiqué 
au Jeune Indépendant Ali Bey 
Nasri, consultant et formateur à 
l’export, soulignant l’importance 
de ces rencontres, qui sont une 
occasion de prendre connaissan-
ce des préoccupations des profes-
sionnels, de leurs propositions 
mais, surtout, de prendre en char-
ge et faciliter l’installation des 
entreprises algériennes ainsi que 
l’ouverture des bureaux de repré-
sentation à l’étranger.  
Ali Bey Nasri, qui a pris part à 
cette réunion, a souligné la 
nécessité de disposer d’une régle-
mentation des changes, qui est à 
même d’accompagner les entre-
prises algériennes à l’internatio-
nal. «J’ai toujours dit que la 
réglementation des changes en 
Algérie doit se mettre au niveau 
des standards internationaux 
mais surtout donner les moyens 
aux exportateurs algériens, soit 
les mêmes moyens que les autres 
pays, voire plus, pour gagner en 
compétitivité», a-t-il précisé dans 
sa déclaration au Jeune Indépen-
dant.   
Le règlement 14-04 de la Banque 
d’Algérie fixant les conditions de 

transfert de capitaux à l’étranger 
au titre de l’investissement à 
l’étranger par les opérateurs éco-
nomiques de droit algérien, qui 
régit donc les conditions d’éligi-
bilité d’une entreprise algérienne 
pour ouvrir un bureau de repré-
sentation ou investir à l’étranger, 
a été examiné lors de cette 
réunion, selon les précisions de 
ce consultant en export, qui dit 
que ce règlement était trop «rigi-
de».  
Selon lui, il est nécessaire de 
donner des moyens réglemen-
taires aux opérateurs algériens, 
au même niveau que les autres 
pays, compte tenu de la rude 
concurrence, notamment en 
Afrique. «Nous sommes au début 

du processus d’exportation, 
donc, nous avons beaucoup plus 
de soutien que les autres pays», 
a-t-il estimé. 
L’importance de la présence des 
entreprises algériennes à l’étran-
ger, principalement dans le 
Continent africain, a été souli-
gnée par Ali Bey Nasri, qui a 
indiqué que c’est une démarche 
adoptée par les autres pays. Il a, 
dans ce sens, évoqué l’installa-
tion de plus de 10 000 entreprises 
étrangères en Algérie. Il a égale-
ment cité l’exemple de la Chine, 
qui a investi 60 milliards de dol-
lars en Afrique.  
Plus encore, l’objectif d’augmen-
ter le niveau des exportations 
hors hydrocarbures ne peut se 

faire sans l’encouragement et le 
soutien de la présence algérienne 
à l’international, selon le consul-
tant. «L’objectif d’atteindre les 
30 milliards de dollars d’exporta-
tions hors hydrocarbures d’ici à 
2030 ne peut être réalisé que par 
la présence des entreprises algé-
riennes à l’étranger, notamment 
en Afrique», a-t-il assuré. Il a 
noté que les propositions formu-
lées vont être raisonnables et 
garantiront la transparence, l’ob-
jectif étant de développer les 
exportations mais surtout de 
développer les recettes en 
devises, et ce à travers le transfert 
des dividendes, a signalé le 
consultant, lequel a mis en avant 
les capacités des entreprises algé-

riennes.  Il convient de noter que 
cette réunion de concertation qui 
s’inscrit, selon Ali Bey Nasri, 
dans le cadre des orientations du 
président de la République d’al-
ler vers le développement des 
exportations hors hydrocarbures, 
a regroupé des acteurs écono-
miques et financiers nationaux. 
«Une rencontre de concertation 
entre les responsables de la 
Banque d’Algérie et les représen-
tants du Conseil du renouveau 
économique algérien (CREA), 
l’Association nationale des 
exportateurs algériens 
(ANEXAL), la Compagnie algé-
rienne de garantie des exporta-
tions (CAGEX), des experts ainsi 
que le représentant de l’Associa-
tion des banques et établisse-
ments financiers (ABEF) s’est 
tenue pour recenser et prendre en 
considération les avis des acteurs 
directement concernés en matière 
d’exportation», a fait savoir la 
Banque d’Algérie dans un com-
muniqué. 
Cette réunion s’inscrit, selon 
cette institution financière, «dans 
une démarche globale d’organi-
sation de séries de rencontres thé-
matiques avec pour objectif, 
notamment, d’asseoir l’aspect 
opérationnel dans la mise à 
niveau des textes d’application, 
au regard des nouvelles disposi-
tions de la loi monétaire et ban-
caire». 

Lilia Aït Akli

CONSULTATION DES OPÉRATEURS DE L’EXPORT 

LA NOUVELLE APPROCHE DE LA BANQUE 
D’ALGÉRIE 

Longtemps réclamée, l’implication des opérateurs économiques dans la prise de décisions concernant les opérations liées à l’export 
prend forme, et ce à travers la nouvelle démarche de la Banque d’Algérie. Cette dernière a réuni des acteurs économiques et financiers 
dans le cadre d’une rencontre sur l’exportation. Le règlement 14-04, fixant les conditions de transfert de capitaux à l’étranger au titre 

de l’investissement à l’étranger par les opérateurs économiques de droit algérien, a été examiné lors de cette réunion, qualifiée 
de première.

Une initiative 
saluée. 
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LE NOMBRE de foyers de dermatose 
nodulaire contagieuse (DNC) bovine a, 
relativement, progressé à Béjaïa. Apparue 
la mi-juin dernier, la DNC bovine s’est 
multiplié par trois. Elle a, sans doute, été 
favorisée par la période de chaleur qui 
affecte la région depuis plus de vingt jours 
déjà. 
Au moins «93 foyers ont été enregistrés et 
plus de 20 communes ont été touchées», a 
déclaré avant-hier M. Imad Idres, inspec-
teur vétérinaire à la direction des services 
agricoles (DSA) de la wilaya de Béjaïa sur 
Radio Soummam. Parmi les communes 
touchées par cette maladie vectorielle qui 
affecte uniquement les animaux, il y a 
entre autres, Boudjéllil, Tazmalt, Akbou, 
Tala Hamza, Boukhélifa, Oued-Ghir, Ami-
zour, Feraoune, Semaoune, Kherrata, 
Aokas, El-Kseur et Sidi-Aïch. Selon tou-
jours M. Idres «294 bovins sont malades 
dont 57 sont morts». Le responsable a, par 
ailleurs, appelé les éleveurs et les APC «à 

renforcer le dispositif de désinsectisation». 
Pour lui, «les agriculteurs doivent suivre 
les consignes des vétérinaires». Il a, ensui-
te, tenu à rassurer ces derniers sur l’arrivée 
vers la fin du mois courant du vaccin 
contre la DNC». Il dira à ce sujet : «nous 
sommes en contact avec des responsables 
au ministère de l’agriculture et dès que le 
vaccin sera disponible il y sera acheminé à 
Béjaïa et les éleveurs y seront, immédiate-
ment, avisés». Pour lui, une campagne de 
vaccination sera menée. Pour rappel, les 
marchés à bestiaux avaient été fermés sur 
arrêté du wali afin de freiner la propaga-
tion et la progression de la maladie. 
A titre de rappel, au début de l’apparition 
de cette maladie virale, 34 exploitations 
basées dans 11 communes avaient été tou-
chées avant que les choses ne progressent. 
Il faut noter que les exploitations des com-
munes de Boukhélifa et Oued-Ghir sont 
les plus touchées par cette pathologie qui 
évolue surtout durant la saison des grandes 

chaleurs et qui est favorisée aussi par le 
manque d’hygiène et l’absence de suivi 
des consignes des vétérinaires dont les 
campagnes régulières de désinsectisation.   
Les premiers foyers de la DNC avaient été 
détectés chez des éleveurs des localités de 
Boudjéllil, Tala Hamza et Boukhélifa et 
M. Idres avait, alors, indiqué que «cette 
menace sanitaire touchant le cheptel bovin 
surtout est sous contrôle». Il avait annoncé 
sur la Radio l’adoption d’»une série de 
mesures sanitaires nécessaires afin d’endi-
guer cette vectorielle pathologie» et conte-
nir sa propagation. Cette pathologie virale 
est provoquée par le virus Capripoxvirus, 
famille des Poxviridae. Il s’agit d’une 
pathologie causée par un virus qui affecte 
uniquement les bovins et qui n’est pas 
transmissible à l’homme. 
Il est recommandé aux éleveurs de prendre 
certaines mesures préventives au niveau 
de leurs exploitations. En en prime, sépa-
rer les troupeaux bovins des troupeaux 

ovins et des bêtes touchées par la maladie 
des autres animaux afin d’empêcher leur 
contagion, éviter le déplacement de nou-
veaux animaux vers les lieux et les exploi-
tations où se trouvent les animaux atteint 
de DNC, isoler les animaux malades, la 
désinfection de manière permanente et 
régulière des locaux et des outils, la désin-
sectisation aussi des locaux. 
Il est recommandé aussi l’éloignement des 
lieux conçus pour le jet et la récupération 
des crottes et tous les excréments d’ani-
maux (bovins et ovins) des points d’eau et 
des écuries, l’installation de moustiquaires 
dans les fenêtres des écuries pour empê-
cher les moustiques et les mouches d’y 
pénétrer, l’aération des écuries, ces der-
nières étant des vecteurs de transmission 
de DNC (piqûres d’insectes), provoquant 
chez l’animal de la fièvre et des nodules de 
tailles diverses sur la peau de l’animal, 
entre autres.  

N. Bensalem

DERMATOSE NODULAIRE BOVINE À BÉJAÏA 

Plus de 90 foyers enregistrés 

Le Pr Mustapha Yakoubi a 
relevé une augmentation 
alarmante de ces types de 

blessés durant la saison estivale, 
avec de plus en plus de blessures 
à la colonne vertébrale, entraî-
nant des conséquences souvent 
dévastatrices sur la qualité de vie 
des patients. 
Les traumatismes vertébraux, qui 
surviennent généralement lors de 
collisions violentes ou de chutes 
brutales, peuvent entraîner des 
lésions médullaires sévères. Ces 
lésions sont responsables de 
paralysies partielles ou com-
plètes, nécessitant des interven-
tions chirurgicales complexes et 
une réhabilitation longue et diffi-
cile, selon le professeur. 
«Les victimes doivent souvent 
faire face à une rééducation 
intensive et à des adaptations 
importantes dans leur quotidien, 
ce qui a des répercussions pro-
fondes sur leur autonomie et leur 
bien-être général», a-t-il souli-
gné. Les traumatismes crâniens 
représentent également une pré-
occupation majeure, surtout pour 
les conducteurs de moto.  
Bien que le port du casque soit 
obligatoire pour les motocy-
clistes et puisse atténuer les 
risques, il ne suffit pas toujours à 
éviter les blessures graves. Ce 
type de traumatisme peut aller 
des contusions légères aux com-
motions cérébrales sévères et, 
dans certains cas, provoquer des 
lésions cérébrales permanentes. 
«Ces blessures exigent souvent 
des soins médicaux prolongés et 
peuvent entraîner des troubles 
neurologiques durables», selon le 
Pr Yakoubi. 
Parfois, les fractures touchent 
également les membres supé-
rieurs, inférieurs ou les côtes, et 
sont donc une autre conséquence 
fréquente des accidents de la 
route. Ces fractures nécessitent, 
dans la majorité des cas, des 

interventions chirurgicales et une 
réhabilitation étendue. Elles peu-
vent limiter considérablement la 
mobilité des victimes et entraîner 
des complications chroniques 
telles que l’arthrose ou des infec-
tions, augmentant ainsi le besoin 
de prise en charge médicale à 
long terme, a mis en garde le Pr 
Yakoubi. 
Les blessures abdominales résul-
tant des collisions peuvent égale-
ment s’avérer particulièrement 
dangereuses. Elles affectent des 
organes vitaux tels que le foie, la 
rate ou les reins, et peuvent pro-
voquer des hémorragies internes 
nécessitant une intervention chi-
rurgicale urgente. La rapidité de 
l’intervention médicale est déci-
sive pour éviter des complica-
tions graves, mettant parfois en 
danger le pronostic vital des 
patients, souligne encore le prati-
cien. 
Le Pr Yakoubi a également souli-
gné que les effets des blessures 
graves dépassent largement 
l’hospitalisation initiale.  

Les blessés graves doivent sou-
vent bénéficier de soins continus 
et de séances de rééducation pro-
longées, parfois accompagnés de 
thérapies physiques intensives. 
  

LES IMPACTS 
PSYCHOLOGIQUES 

  
En outre, les impacts psycholo-
giques, comme le stress post-
traumatique et la dépression, sont 
courants parmi les survivants 
d’accidents graves. Ces troubles 
peuvent nécessiter une prise en 
charge psychologique spécialisée 
pour aider les victimes à gérer 
leur nouvelle réalité. 
Les familles des victimes sont 
également touchées et devien-
nent des victimes collatérales de 
l’hécatombe des routes.  
Elles doivent souvent affronter 
un stress émotionnel important et 
faire face à des contraintes 
matérielles liées à l’accompagne-
ment du malade durant sa conva-
lescence. La gestion des adapta-
tions nécessaires à la maison 

représente un fardeau supplé-
mentaire pour les proches des 
victimes. Face à ce constat alar-
mant, le ministère de l’Intérieur a 
lancé récemment une campagne 
de sensibilisation visant à éclai-
rer le public sur les graves consé-
quences des accidents de la route. 
Cette campagne met l’accent sur 
plusieurs points importants quant 
à la vigilance et au respect des 
mesures de prévention, tel le res-
pect des limitations de vitesse, 
qui est essentiel pour éviter les 
collisions sévères. Le ministère a 
également insisté sur l’importan-
ce du port du casque pour les 
motocyclistes, soulignant que 
même si le casque réduit les 
risques de traumatisme crânien, il 
ne les élimine pas complètement. 
L’accent est ainsi mis sur l’im-
portance d’éviter les comporte-
ments de conduite à risque, 
comme l’excès de vitesse et les 
manœuvres dangereuses. 
Il convient de rappeler que, selon 
les données fournies par la délé-
gation de la sécurité routière, il a 

été démontré que le facteur 
humain reste la principale cause 
des accidents de la route. Le non-
respect des règles de circulation, 
les manœuvres imprudentes et 
l’excès de vitesse sont respon-
sables de près de 20 % des acci-
dents.  
En outre, les statistiques révèlent 
que 20 % des conducteurs impli-
qués dans ces accidents sont 
détenteurs de permis probatoires, 
tandis que ceux ayant un permis 
depuis moins de cinq ans repré-
sentent plus de 50 % des cas. Une 
autre tendance préoccupante est 
l’augmentation de l’implication 
des motocyclettes dans les acci-
dents de la route. Bien que les 
motos ne représentent que 3 % 
du parc automobile national, 
elles sont impliquées dans plus 
de 20 % des accidents. Cette dis-
proportion souligne l’urgence de 
renforcer les mesures de sécurité 
routière et de sensibiliser davan-
tage le public à la nécessité d’une 
conduite prudente et responsable. 

Sihem Bounabi 

DES CENTAINES DE VICTIMES D’ACCIDENTS DE LA ROUTE 

CONSÉQUENCES DÉSASTREUSES
Depuis le début de l’été, les services des urgences des hôpitaux ont accueilli quotidiennement un nombre important de blessés victimes 

d’accidents de la route, avec des conséquences particulièrement graves pour les catégories des jeunes conducteurs 
et des motocyclistes. C’est ce qu’a indiqué le Pr Mustapha Yakoubi, chef du service de chirurgie orthopédique et traumatologique 

à l’hôpital de Ben Aknoun. 

Des traumatismes 
dévastateurs. 
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EN 10 MOIS D’AGRESSION SIONISTE 

Plus de 10 000 étudiants martyrs  
Depuis le début de l’agression barbare sioniste contre la bande de Gaza la Cisjordanie occupée, au moins 10.043 étudiants sont tombés 

en martyrs et 16.423 autres ont été blessés, selon les données fournies hier par le ministère palestinien de l’Éducation et de 
l’Enseignement supérieur.  

D
ans la bande de Gaza, 9.936 étudiants 
sont tombés en martyrs et 15.897 ont 
été blessés depuis le début de l’agres-

sion sioniste, le 7 octobre 2023, tandis que 
107 étudiants sont tombés en martyrs et 
526 autres ont été blessés en Cisjordanie 
occupée, précise le ministère dans un 
communiqué relayé par l’agence de presse 
Wafa. 
Le ministère a, en outre, souligné que 504 
enseignants et personnel de l’administra-
tion sont tombés en martyrs et 3.426 ont 
été blessés dans la bande de Gaza et en 
Cisjordanie où 117 d’entre eux ont égale-
ment été arrêtés. 
Par ailleurs, 119 écoles publiques de la 
bande de Gaza ont été gravement endom-
magées et plus de 62 écoles ont été com-
plètement détruites, tandis que 191 écoles 
publiques affiliées à l’Office de secours et 
de travaux des Nations Unies pour les 
réfugiés (UNRWA), ont été bombardées et 
saccagées, 20 universités ont été détruites 
et plus de 31 bâtiments universitaires ont 
été complètement détruits et 57 partielle-
ment, ajoute le communiqué. 
En Cisjordanie, 69 écoles ont été sacca-
gées et cinq universités soumises à des 
raids répétés et à des actes de vandalisme, 
a souligné également le ministère. 
Par ailleurs, la situation humanitaire à 
Gaza est de plus en plus critique. Selon 
l’Observatoire Euro-Méditerranéen pour 
les Droits de l’Homme (Euro-Med Moni-
tor), la bande de Gaza enregistre chaque 
jour de nombreux décès parmi les malades 
et les blessés en raison du siège arbitraire 
imposé par l’entité sioniste et de l’empê-
chement continu de l’entrée de fournitures 
médicales. 
 
 
LE BLOCUS ISRAÉLIEN TUE AU  
QUOTIDIEN DES MALADES ET  
BLESSÉS PALESTINIENS 
L’ONG a affirmé qu’elle reçoit chaque 
jour «des dizaines de plaintes de Palesti-
niens qui nécessitent un traitement vital en 
dehors de l’enclave palestinienne, la majo-
rité des hôpitaux étant hors service en rai-
son du siège et des tirs (de l’armée sionis-
te)». 
Euro-Med Monitor a ajouté que «des 
dizaines de décès sont enregistrés quoti-
diennement parmi les patients et les per-
sonnes âgées, la plupart dus à l’absence de 
médicaments ou de traitements ou au 
manque de soins de santé appropriés, et 
ceux-ci ne sont pas officiellement comptés 

parmi les victimes de la guerre en cours». 
L’Observatoire euro-méditerranéen a indi-
qué, en outre, que «des milliers de patients 
atteints de cancer sont confrontés à de 
graves souffrances et risquent de mourir 
en raison du manque de traitement». 
L’Euro-Med Monitor a déclaré que «la 
destruction d’hôpitaux, d’installations 
médicales et de moyens de transport, 
l’empêchement de l’entrée de médica-
ments et de dispositifs médicaux, ainsi que 
le meurtre et l’arrestation de personnel 
médical sont au premier rang du crime de 
génocide (commis par l’occupation sionis-
te)». Euro-Med a renouvelé son appel à 
«une intervention internationale urgente» 
pour mettre fin au crime de génocide et 
lever le siège arbitraire de la bande de 
Gaza. 
 
 
«UN CRIME DE GUERRE»,  
SELON BORRELL 
De son côté l’Union européenne (UE) a 
indiqué hier, être «gravement préoccupée» 
par la dégradation de la situation humani-
taire et la poursuite de la destruction d’in-
frastructures civiles essentielles à Gaza 
par l’entité sioniste, soulignant que le 
ciblage des infrastructures vitales consti-
tue «un crime de guerre».    

«L’Union européenne est gravement pré-
occupée par la poursuite de la destruction 
d’infrastructures civiles essentielles, 
notamment d’une usine de traitement des 
eaux à Rafah, et se joint aux appels inter-
nationaux en faveur d’une clarification sur 
cet incident», a déclaré le haut représen-
tant de l’UE pour les Affaires étrangères et 
la politique de sécurité, Josep Borrell dans 
un communiqué. 
Rappelant que le ciblage des infrastruc-
tures vitales constitue «un crime de guer-
re», il a réitéré «l’urgence d’un accès com-
plet, rapide, sûr et sans entrave à l’aide 
humanitaire à l’échelle nécessaire pour les 
Palestiniens». Le responsable européen a 
réaffirmé, en outre, l’importance de res-
pecter et de mettre en œuvre les décisions 
de la Cour internationale de justice (CIJ), 
qui «sont juridiquement contraignantes». 
«Les violations du droit international 
humanitaire doivent faire l’objet d’en-
quêtes approfondies et indépendantes et 
les responsables doivent rendre des 
comptes», a-t-il plaidé. 
M. Borrell a insisté, dans ce contexte, sur 
l’urgence d’observer un «cessez-le-feu 
immédiat», appelant l’entité sioniste à 
«cesser toute action qui aggrave les condi-
tions de vie de la population civile de 
Gaza et à respecter ses obligations en 

vertu du droit international». 
«La catastrophe humanitaire qui ne cesse 
de s’aggraver à Gaza crée des conditions 
mettant en danger la vie d’une population 
civile déjà gravement affaiblie, qui conti-
nue d’être soumise à la famine et à des 
déplacements répétés dans des camps de 
tentes surpeuplés pour le dixième mois 
consécutif, sans fin en vue et sans aucun 
endroit où aller», a-t-il déploré. 
Il s’est dit, à ce titre, «profondément pré-
occupé» par l’effondrement des systèmes 
d’assainissement, de gestion des déchets 
solides et de santé, ce qui «provoque la 
propagation de maladies, notamment la 
polio, les infections cutanées et respira-
toires, en particulier chez les enfants». 
La guerre génocidaire contre la bande de 
Gaza a fait 39 653 martyrs et 91 535 bles-
sés, a indiqué hier un communiqué du 
ministère de la Santé à Gaza.  La même 
source a affirmé que les forces militaires 
sionistes ont commis trois massacres 
contre les familles palestiniennes dans 
l’enclave palestinienne, y compris 30 mar-
tyrs et 66 blessés, les dernières 24 heures. 
Il convient de mentionner qu’il y a des 
milliers de victimes sont toujours sous les 
décombres et sur les rues, mais les équipes 
de secours ne peuvent pas les atteindre. 

Mohamed M.

CRISE AU DARFOUR  

Le procureur de la CPI appelle à l’action 
LE PROCUREUR  de la Cour pénale inter-
nationale (CPI), Karim Khan, a appelé 
avant-hier soir la communauté internatio-
nale à ne pas ignorer ce qui se passe au 
Darfour, au Soudan. 
S’exprimant devant le Conseil de sécurité, 
Khan a déclaré que «depuis le précédent 
briefing il y a six mois, la situation n’a fait 
qu’empirer». Le procureur s’est dit «parti-
culièrement préoccupé par les violations 
contre les enfants, ainsi que par la violen-
ce sexiste généralisée, y compris le viol». 
Le procureur de la CPI a noté que «son 
bureau, sur la base des résultats de la col-
lecte de preuves, se prépare actuellement à 
traiter des documents concernant des man-

dats d’arrêt». 
Selon le procureur, ce qui se passe aujour-
d’hui fait écho à la tragédie survenue au 
Darfour en 2003. «Rappelons-nous qu’à 
l’époque, à la suite des combats et des 
atrocités, environ 300 000 personnes sont 
mortes et des millions ont été forcées de 
fuir leurs foyers», a-t-il rappelé. 
Selon lui, «le manque d’attention de la 
communauté internationale à ce qui se 
passe au Darfour pourrait conduire à une 
augmentation de l’ampleur des crimes 
commis». 
«Le sentiment d’impunité parmi les per-
sonnes impliquées dans les événements 
d’El Geneina, ou plus récemment d’El 

Fasher, est motivé par une conviction pro-
fondément enracinée selon laquelle le 
monde ne nous regarde pas», a ajouté le 
procureur. «Nous devons leur montrer par 
nos actions que ce n’est pas le cas», a-t-il 
ajouté. 
L’enquête progresse selon Karim Khan. « 
Je serai en mesure, je crois, je l’espère, 
d’ici mon prochain rapport, de pouvoir 
annoncer une demande de mandat d’arrêt 
contre certaines de ces personnes qui sont 
les plus responsables de ce que nous 
voyons en ce moment. » 
Le procureur avait auparavant évoqué les 
crimes en cours au Nord-Darfour et dans 
la capitale régionale d’el-Fasher.  

Karim Khan a aussi tenté d’obtenir la 
coopération des Forces de soutien rapide 
(FSR) du général Hemedti. Le procureur a 
aussi dénoncé les soutiens financiers et 
politiques aux milices et l’inaction de la 
communauté internationale. 
Il est à rappeler que le Soudan est le 
théâtre depuis le 15 avril 2023 d’un conflit 
meurtrier entre les SAF et les RSF, qui a 
fait au moins 16.650 morts. Selon des don-
nées de l’ONU publiées hier, environ 10,7 
millions de personnes sont aujourd’hui 
déplacées à l’intérieur du Soudan, et envi-
ron 2,2 millions d’autres ont cherché refu-
ge dans les pays voisins. 

R.I.
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TROUBLES AU BANGLADESH  

Les leaders étudiants n’accepteront 
aucun autre gouvernement  

La démission de la première ministre Sheikh Hasina et l’annonce d’un nouveau gouvernement intérimaire au 
Bangladesh ne semble pas apaiser la colère populaire. Les leaders du mouvement populaire qui secoue le pays 

depuis plus d’un mois annoncent qu’ils n’entendaient pas reconnaître un autre gouvernement que celui «proposé 
par les étudiants et le peuple». Plus de 100 personnes ont été tuées avant-hier dans le pays.

«N
ous n’accepterons aucun autre gouver-
nement que celui proposé par les étu-
diants et le peuple», a déclaré dans une 

vidéo postée hier sur Facebook Nahid Islam, 
l’un des principaux organisateurs du mouve-
ment étudiant qui a chassé du pouvoir la Pre-
mière ministre Sheikh Hasina.  
«Ni un gouvernement militaire, ni un gouverne-
ment soutenu par l’armée, ni un gouvernement 
fasciste ne seront acceptés», a ajouté cet étu-
diant en sociologie, selon des propos rapportés 
par l’agence TASS.  
«Nous sommes parvenus à la décision que le 
gouvernement proposé par les étudiants et le 
peuple rebelles, le gouvernement intérimaire, 
sera formé avec le professeur Muhammad 
Yunus comme conseiller principal», a précisé 
Nahid Islam, en référence au prix Nobel de la 
paix âgé de 84 ans, actuellement en Europe.  
«Jusqu’à ce qu’un gouvernement intérimaire 
soit formé, les étudiants devront rester dans la 
rue pour défendre les résultats de leur soulève-
ment. Nous avons versé notre sang, nous avons 
souffert le martyre et nous devons tenir notre 
promesse de construire un nouveau Banglade-
sh», a encore déclaré, toujours selon la même 
source, ce dirigeant de la contestation étudiante.  
Il est à rappeler que, le général Waker-Uz-

Zaman, chef de l’armée du Bangladesh, avait 
déclaré avant-hier qu’il allait former un gouver-
nement intérimaire après la démission de Shei-
kh Hasina, promettant de réparer «toutes les 
injustices» et de lever le couvre-feu. Une ren-
contre était prévue hier entre le chef de l’armée 
et les étudiants.  
Des violences ont également été rapportées 
dans le Parlement du pays, situé dans la capita-
le Dacca, pris d’assaut par les manifestants. Des 
vidéos montrant des scènes de chaos à l’inté-
rieur du bâtiment législatif ont été diffusées sur 
les réseaux sociaux. Une prison a également été 
investie, où 500 prisonniers ont été libérés, 
selon le Dhaka Tribune.  
 
109 CIVILS TUÉS 
Selon un bilan de la police locale, au moins 109 
personnes ont été tuées avant-hier lors des vio-
lents affrontements qui ont secoué le Banglade-
sh, jour marqué par la démission de la Première 
ministre sous la pression de la rue. 
Il s’agit de la journée la plus meurtrière depuis 
le début des manifestations contre les quotas 
d’embauche dans l’administration début juillet, 
avec un nombre total de morts s’élevant à 409, 
selon un bilan établi à partir de données de la 
police, de sources officielles et hospitalières. 

Mme Sheikh Hasina a quitté avant-hier la capi-
tale Dacca, avant que des milliers de manifes-
tants ne prennent d’assaut son palais. 
L’annonce de la démission de Sheikh Hasina est 
survenue après des semaines de protestation 
contre un projet de loi visant à réserver un quota 
de fonctions dans l’administration aux familles 
des anciens combattants pour l’indépendance, 
un projet jugé «discriminatoire» par les protes-
tataires. Fille aînée du fondateur et premier pré-
sident du Bangladesh, Sheikh Mujibur Rahman, 
Sheikh Hasina était revenue au pouvoir en jan-
vier 2009 et avait été reconduite en janvier de 
cette année à la tête du gouvernement pour un 
cinquième mandat.  
Selon les données de Flightradar24, l’appareil 
de transport militaire C-130J la transportant a 
atterri le avant-hier à l’aéroport de Hindon, une 
base de l’armée de l’air indienne à Ghaziabad, 
située à 40 kilomètres de New Delhi.  
Le ministre indien des Affaires étrangères 
Subrahmanyam Jaishankar a déclaré hier qu’el-
le s’exprimerait devant le Rajya Sabha, la 
chambre haute du Parlement indien, concernant 
la crise au Bangladesh. Selon des sources citées 
par le quotidien sud-africain Daily Sun, elle 
pourrait partir pour Londres afin d’y demander 
l’asile politique. R. I.

CRISE AU 
YÉMEN  
Un millier 
d’établissements 
de santé 
menacés de 
fermeture 
LE GOUVERNEMENT  
yéménite a émis avant-hier 
un avertissement officiel 
concernant une crise sani-
taire imminente, alors 
qu’une menace de fermetu-
re des établissements 
médicaux clés dans l’en-
semble du pays fait suite à 
une réduction sévère du 
financement international.    
La fermeture imminente de 
plus de 1.000 établisse-
ments de santé d’importan-
ce en raison d’un finance-
ment international en bais-
se pourrait potentiellement 
mettre en danger la vie de 
500.000 femmes dans ce 
pays ravagé par la guerre, 
selon un communiqué offi-
ciel publié par l’agence de 
presse gouvernementale 
Saba.    
Le Premier ministre yémé-
nite, Ahmed Awad ben 
Moubarak, a convoqué 
avant-hier une réunion 
gouvernementale de haut 
niveau à Aden, ville por-
tuaire du sud du pays, pour 
aborder la crise. Lors de 
cette réunion, il a appelé à 
la formation d’un comité 
gouvernemental pour éla-
borer un plan stratégique 
visant à évaluer les besoins 
du secteur de la santé et à 
identifier les interventions 
internationales 
nécessaires.    
Il a également exhorté les 
partenaires internationaux 
et régionaux à renouveler 
leur «soutien vital et conti-
nu» aux services de santé 
afin d’éviter une potentiel-
le catastrophe 
humanitaire.    
D’après un rapport présen-
té lors de la réunion par le 
ministre yéménite de la 
Santé publique et de la 
Population, Qasim Buhai-
beh, le manque de finance-
ment menace de priver 
600.000 enfants de vacci-
nations et de services de 
santé essentiels, tout en 
affaiblissant la capacité du 
pays à lutter contre les épi-
démies.    
«La diminution du finance-
ment du secteur de la santé 
entraînera la fermeture de 
plus d’un millier d’établis-
sements de santé, exposera 
500 000 femmes au risque 
de mort et privera 600 000 
enfants de services de 
soins», a-t-il précisé. 
Il a également averti que la 
fermeture «laisse présager 
des conséquences catastro-
phiques pour le secteur de 
la santé et affecte la vie de 
millions de citoyens». 
A travers le Yémen, 46% 
des établissements de santé 
ne fonctionnent que par-
tiellement ou sont complè-
tement hors service en rai-
son de pénuries de person-
nel, de fonds, d’électricité, 
de médicaments et d’équi-
pements, selon l’Organisa-
tion mondiale de la santé 
(OMS). 

R.I.

ATTAQUES CONTRE UNE BASE AMÉRICAINE EN IRAK  

Plusieurs militaires blessés 
ALORS QUE  la crainte d’un 
embrasement régional monte au 
Proche-Orient, des tirs de 
roquettes ont ciblé la base aérienne 
américaine d’Al-Assad, dans 
l’ouest de l’Irak, blessant plusieurs 
soldats.   Selon des informations 
de Reuters, citant des responsables 
américains, «au moins cinq mili-
taires américains ont été blessés 
[avant-hier] dans une attaque 
contre une base militaire en Irak», 
l’une des personnes touchées étant 
grièvement blessée. Al-Assad a été 
ciblée notamment par deux 
roquettes Katioucha, précise l’ar-
ticle.  
Le secrétaire américain à la Défen-
se Lloyd Austinselon a estimé que 

‘’cette attaque marque «une esca-
lade dangereuse», indique un com-
muniqué du Pentagone.  Cette 
attaque en Irak intervient dans un 
contexte de tensions exacerbé 
après les assassinats fin juillet de 
Fouad Chokor, haut commandant 
militaire du Hezbollah, dans la 
banlieue sud de Beyrouth, et d’Is-
maël Haniyeh, chef du bureau 
politique du Hamas, dans la capita-
le iranienne. L’Iran et le mouve-
ment de la résistance libanaise ont 
promis de se venger.   
Dans la soirée du 30 juillet dernier, 
l’armée américaine avait mené une 
frappe au sud de Bagdad, tuant, sur 
une des bases du Hachd Al-Chaa-
bi, quatre de ses membres. Au len-

demain de cette attaque, le leader 
du mouvement Al-Nujaba, princi-
pale milice irakienne, Mahdi Al-
Kaabi, avait déclaré à l’agence de 
presse Shafaq que «cibler les 
forces de mobilisation populaire» 
était «une agression contre l’État et 
le gouvernement irakien». «Il est 
du devoir du gouvernement irakien 
de défendre le pays et de se proté-
ger contre l’agression américaine», 
avait-il ajouté.  «Il n’y a pas de 
trêve entre les factions islamiques 
irakiennes et l’Amérique», avait 
encore déclaré le leader de la mili-
ce, soulignant qu’il y avait «une 
trêve entre la résistance islamique 
irakienne et le gouvernement ira-
kien pour lui donner l’occasion de 

négocier diplomatiquement avec 
l’Amérique et de faire pression sur 
lui pour qu’il se retire d’Irak».   
Depuis plusieurs mois, les milices 
irakiennes avaient cessé leurs opé-
rations contre les bases améri-
caines en Syrie et en Irak et 
s’étaient focalisées sur des 
attaques sur les villes sionistes en 
soutien au peuple palestinien à 
Gaza.  Le Premier ministre irakien 
avait donné le 27 janvier dernier le 
coup d’envoi du «premier round» 
de discussions avec Washington 
portant sur l’avenir de la coalition 
antiterroristes, Bagdad espérant 
une «réduction progressive» des 
soldats étrangers sur son sol. 

R. I.
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BEJAIA 

Rencontre sur la prévention 
contre les incendies des forêts  
Une rencontre a été tenue, avant-hier, à l’université de Bejaia, par les acteurs institutionnels intervenant 

dans la prévention contre les incendies de forêts, notamment la conservation des forêts, la protection 
civile et leurs pairs de la société civile (élus et associations), afin d’examiner les voies et moyens de 

conjuguer et d’améliorer leurs efforts dans leur lutte commune contre les feux de forêts.

L
’objectif de la rencontre était d’arriver à 
« réduire, voire atténuer les causes qui 
sont à l’origine des feux de forêts », a 

indiqué le directeur du centre de recherche 
en technologie agroalimentaire, le profes-
seur Khodir Madani, qui a pris part à la 
réunion. 
Le débat a porté sur divers thèmes en rapport 
avec le sujet de la rencontre, mais s’est 
essentiellement focalisé sur les orientations 
stratégiques à développer, notamment en 
termes de sensibilisation, d’éducation, 
autant du grand public que des usagers de la 
forêt. 
Pour ces derniers, il s’agit de la surveillance 
des massifs, des gestes préventifs à privilé-
gier (les débroussaillements notamment), du 
système d’alerte à mettre en œuvre, qui la 
plupart du temps lorsqu’ils sont observés 

évitent grandement l’aggravation de 
sinistres, est-il souligné. 
En outre, les intervenants à la rencontre ont 
souligné qu’il était évident que les change-
ments climatiques et leurs interactions avec 
les facteurs humains « aggravant souvent les 
cas d’incendies et impactent avec force la 
gestion des espaces ». 
Plusieurs intervenants ont néanmoins relevé 
que « des solutions fiables existent et se 
déclinent souvent en terme de cohérence et 
d’efficacité d’aménagement des territoires ». 
Pour donner toutes ses chances de succès à 
cette démarche, « il est impératif d’impli-
quer les riverains et les usagers réguliers et 
occasionnels des massifs forestiers et à les 
inciter à faire preuve d’attitude responsable 
et d’un engagement déterminé », ont-ils esti-
mé. 

Couverte à près de 37% de forêts représen-
tant quelques 118.000 hectares, la wilaya de 
Bejaia est appelée à trouver un mécanisme 
« efficient » dans la lutte contre les incen-
dies, qui « annuellement détruisent des cen-
taines voire des milliers d’hectares », selon 
la conservation locale des forets. 
La directrice de la conservation des forêts, 
Dalila Bennani, a mis en exergue, dans ce 
contexte, l’importance de l’implication de la 
société civile dans la préservation des forets, 
« en favorisant la sensibilisation », a-t-elle 
dit, soulignant la nécessité d’aller vers les 
étouffements précoces des départs de feux. 
Pour sa part, la représentante de la protection 
civile, Latifa Medjeber, a appelé à une très 
large mobilisation pour espérer épargner aux 
massifs et aux populations locales de dures 
épreuves des incendies.

CONSTANTINE  

Rénovation du réseau d’alimentation 
en eau potable 

DANS LE  but d’améliorer les 
conditions de vie des habitants 
de la commune de Ben Badis, 
située dans la wilaya de 
Constantine, une vaste opéra-
tion de rénovation du réseau 
d’alimentation en eau potable 
(AEP) a été lancée récemment. 
C’est ce qu’a indiqué, hier, 
Abdelhadi Ketit, président de 
l’Assemblée populaire commu-
nale de cette collectivité locale. 
Il s’agit du remplacement de 
l’ancien réseau d’AEP conte-
nant de l’amiante par un autre 

adapté fabriqué à base de poly-
éthylène haute densité (PEHD), 
a précisé l’élu local qui a mis 
l’accent sur l’importance de 
l’opération dans la préservation 
de la santé publique à travers 
l’amélioration de la qualité du 
service. 
Une enveloppe financière esti-
mée à plus de 70 millions de 
dinars a été mobilisée pour la 
réalisation de cette opération 
qui s’inscrit dans le cadre des 
efforts déployés localement 
visant l’amélioration des condi-

tions de vie des habitants de 
cette commune forte de près de 
30.000 habitants, a souligné la 
même source. 
La rénovation du réseau d’AEP 
de cette collectivité locale à 
vocation agricole figure parmi 
plusieurs opérations lancées 
visant à rompre avec les pertur-
bations de distribution de ce 
précieux liquide dont souffrait 
cette commune depuis plus 
d’une décennie, a rappelé le 
même élu local. 
Il a dans ce cadre fait état de la 

réalisation de 3 réservoirs 
d’eau qui ont permis le renfor-
cement de l’AEP cet été, 
notamment dans les localités de 
Beni Yagoub et  
d’El Hanbeli. 
Selon la même source, la com-
mune de Ben Badis a bénéficié 
également de plusieurs opéra-
tions de raccordement d’agglo-
mérations rurales aux réseaux 
d’assainissement dont les tra-
vaux affichent un taux d’avan-
cement dépassant les 90%. 

R.R

RACCORDEMENT  
AU RÉSEAU 
ÉLECTRIQUE  
À MÉDÉA  
Plusieurs communes 
concernées  
TRENTE-SIX   forages ont été 
raccordés au réseau d’électricité à 
travers plusieurs communes de la 
wilaya de Médéa depuis le début 
de l’année 2024, ont déclaré, hier, 
des services de la direction de dis-
tribution de l’électricité et du gaz. 
Mohamed Rafik Ferhat, respon-
sable de la cellule de communica-
tion de cette direction, a indiqué 
que « Le nombre de raccordement 
réalisé représente 86% des 
demandes introduites auprès de 
nos services, de l’ordre de 40 
demandes », précisant également 
que les travaux sont en cours pour 
alimenter les quatre forages res-
tants en électricité. 
Une enveloppe financière de 138 
millions de dinars a été réservée à 
cette opération, dont 38 millions 
de DA puisés dans les fonds 
propres de l’entreprise Sonelgaz, 
a-t-il ajouté. 
Le raccordement a concerné aussi 
bien les forages nouvellement réa-
lisés à travers les communes que 
ceux ayant fait l’objet de travaux 
de réhabilitation dans la cadre du 
plan de renforcement de l’alimen-
tation en eau potable de ces com-
munes, a-t-il indiqué. 
La mise en service de ces forages 
contribue à l’amélioration de la 
distribution de l’eau potable au 
profit des habitants des villages et 
des zones rurales touchés par 
cette opération, a conclu le res-
ponsable. 

R.R 
 

EL-MEGHAÏER  
650 enfants en 
colonie de vacances 
DANS LE CADRE  du program-
me été 2024, au total 650 enfants 
de la wilaya d’El Meghaïer béné-
ficient de colonies de vacances. 
C’est ce qu’ont annoncé, hier, des 
responsables de la direction de la 
jeunesse et des sports (DJS) de la 
wilaya. 
En effet, ces vacanciers, qui 
concernent les deux sexes, dont 
l’âge varie entre 8 et 14 ans et 
issus des différentes communes 
de la wilaya, ont été répartis en 6 
groupes, a expliqué le directeur 
du secteur Al-Azhar Baka, préci-
sant également que tous les 
moyens humains et matériels ont 
été mobilisés pour assurer leur 
transport vers les plages de la 
wilaya côtière de Boumerdès pour 
profiter pleinement de la mer. 
Il a en outre, expliqué que l’ac-
compagnement de ces enfants a 
été assuré par des encadreurs rele-
vant du même secteur, pour l’ani-
mation des programmes récréatifs 
et des activités de proximité, spor-
tives et culturelles, durant leur 
séjour au littoral. 
Par ailleurs, la piscine semi-olym-
pique « Salah Témacini’ » d’El 
Meghaïer est devenue une desti-
nation privilégiée pour les enfants 
et les jeunes de la région durant 
cette période caniculaire. 
Dans le cadre de la préparation 
des structures du secteur de la 
jeunesse et des sports pour la sai-
son estivale, des travaux de res-
tauration ont ciblé 10 piscines au 
niveau de la wilaya d’El 
Meghaïer, a fait savoir la même 
source. 

R.R 
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FESTIVAL NATIONAL DU THÉÂTRE PROFESSIONNEL  

La 17e édition dédiée à Nadia Talbi 
Le Festival national du théâtre professionnel (FNTP) rendra un hommage vibrant à l’une des figures emblématiques du 4e art algérien, 

Nadia Talbi. La 17e édition sera placée sous le signe de cette grande artiste, dont la carrière riche et foisonnante a marqué de son 
empreinte le paysage théâtral national.

A
 propos de ce choix, le commissaire du 
FNTP, Mohamed Yahiaoui, a souli-
gné que Nadia Talbi figure parmi les 

grands noms qui ont enrichi le répertoire 
du théâtre algérien grâce à ses différentes 
œuvres. Il ajoute qu’elle mérite un hom-
mage et une reconnaissance pour tout ce 
qu’elle a apporté à l’art algérien en géné-

ral, et à l’art scénique en particulier. 
Née le 30 juillet 1944 à Sidi Ali, Nadia 
Talbi a très tôt manifesté un talent excep-
tionnel pour l’art dramatique. Ses pre-
miers pas sur les planches, à un âge tendre, 
l’ont rapidement révélée au public. Son 
interprétation mémorable de Safia, dans 
une pièce qui mettait en lumière les diffi-

cultés d’une jeune fille confrontée à un 
milieu conservateur, a marqué les esprits. 
Intégrée au Théâtre national algérien 
(TNA) au début des années 1960, Nadia 
Talbi a enchaîné les rôles marquants, révé-
lant une palette d’émotions et une maîtrise 
technique qui lui ont valu l’admiration de 
la critique et du public. Tout en répétant le 
soir dans une petite cave, elle prenait des 
cours de chant et de danse au Conservatoi-
re d’Oran. 
Son interprétation d’Hélène dans « Moni-
serrat » d’Emmanuel Roblès a été un tour-
nant dans sa carrière, tout comme son rôle 
dans « Les Chiens de Tone Brulin », où 
elle a partagé la scène avec les grands 
noms du théâtre algérien de l’époque. 
Unique élément féminin dans cette œuvre, 
elle jouait pour la première fois, avec les 
grands du théâtre comme Larbi Zekkal, 
Sid Ali Kouiret, Sid Ahmed Agoumi et 
Abdelkader Alloula. Cette pièce obtiendra 
le premier prix maghrébin du théâtre. 
Outre ses performances théâtrales, Nadia 
Talbi a également laissé une marque indé-
lébile dans le cinéma et la télévision. À la 
télévision, elle a joué des rôles dans des 
séries et téléfilms tels que « El-Khajj-
doun », « La Clef », « Limada » et « Les 
Raisins aigres ». Sa filmographie inclut 
des œuvres cinématographiques remar-
quables comme « Chronique des années 

de braise » (1974), « L’Empire des rêves » 
(1981), « Vent de sable » (1982) et « Une 
femme pour mon fils » (1982). 
Les dates exactes de la 17e édition du 
FNTP n’ont pas encore été dévoilées. En 
hommage à Nadia Talbi, le festival propo-
sera une programmation variée, mettant en 
lumière l’œuvre de cette grande dame du 
théâtre et rendant hommage à son héritage 
artistique. 
Divers événements enrichiront le pro-
gramme. L’espace M›hamed Benguettaf 
accueillera des conférences et des débats 
animées par des spécialistes et des experts 
du 4e art. En outre, des ateliers de forma-
tion seront proposés aux participants afin 
de perfectionner leurs compétences artis-
tiques. Les organisateurs ont également 
prévu des représentations en off et en plein 
air, offrant au public des moments de 
spectacle uniques dans des cadres variés et 
accessibles à tous. 
Si le FNTP 2024 célèbre le passé et rend 
hommage aux pionniers du théâtre algé-
rien, il se tourne également vers l’avenir. 
En mettant en avant le travail de Nadia 
Talbi, le festival encourage les nouvelles 
générations d’artistes à poursuivre sur 
cette voie et à perpétuer cet héritage riche 
et diversifié. 

Meriem Djouder 

TIZI OUZOU 

Coup d’envoi des journées théâtrales 
Boubekeur Makhoukh

LE COUP  d’envoi des 8èmes journées théâtrales Boube-
keur Makhoukh (1954-1998) organisées par l’association 
éponyme, a été donné avant-hier au village natal du défunt 
dramaturge, Tifilkout, dans la commune d›Illilten au sud-
est de Tizi-Ouzou. 
Cette manifestation s’étalera sur 4 jours et sera marquée 
par des activités et des animations diverses, des exposi-
tions, des représentations théâtrales, des ateliers et des lec-
tures de textes dramaturgiques, ainsi que des animations 
poétiques. 
Des expositions-vente d’objets traditionnels ainsi que des 
animations de rue sont également organisées à travers les 
ruelles du village tout au long de ces journées auxquelles 
prennent part des troupes de Souk-Ahras, Khenchela, 
Sidi-Bel-Abbès, Oran, Bouira, Béjaïa, Sétif, Alger et Tizi-
Ouzou. 
Un hommage a été rendu à l’ouverture de la manifestation 
au défunt dramaturge, sur sa vie et son œuvre ainsi qu’à 
l’homme de théâtre, Merzouk Hamian, membre de la trou-

pe théâtrale Debza (Le poing) fondée par l’écrivain et dra-
maturge Kateb Yacine. 
Lancées en 1999, ce rendez-vous culturel en hommage au 
dramaturge Boubekeur Makhoukh, tend à perpétuer 
«l’amour et l’esprit théâtral qui a toujours prévalu au vil-

lage, et aussi maintenir vivant ce grand nom du théâtre 
national», a soutenu Madjid Naît Lhadj, de l’association 
organisatrice. 
Né en 1954 et décédé en 1998, Boubekeur Makhoukh a 
passé l’essentiel de sa vie à Annaba, où il a dirigé le 
théâtre régional local. Utilisant plusieurs langues, tama-
zight, l’arabe dialectal, l’anglais, le français, et l’italien 
dans ses œuvres, il a adapté et interprété diverses œuvres, 
dont «Les Mercenaires» de Lâadi Flici, «Clando Bazar» 
de Hamid Goudarzi (de l’arabe vers le français) et le 
roman «Le Roi des bons» de Henriette Bichonnier. 
Il était, également, connu pour ses nombreuses produc-
tions et adaptations dont «Hafila tassir», «Ghabou lefkar», 
«Echouhada yaoudon hadha El ousboua» (Les martyrs 
reviennent cette semaine), «Ayoub», «Nouba fi el anda-
louss». Sa dernière œuvre a été la traduction de tamazight 
vers l’arabe de la pièce de Mohya «Sin-nni» (Ces deux-là) 
en 1996. 

R. C. 

IL ÉTAIT UN SPÉCIALISTE DES SITES ARCHÉOLOGIQUES 

Décès de l’écrivain et chercheur  
Sid Ahmed Kerzabi

L’ÉCRIVAIN et chercheur en patrimoine culturel Sid Ahmed Ker-
zabi, qui a contribué à travers ses publications à la promotion et à 
la valorisation du site archéologique de Tassili n’Ajjer, est décédé 
samedi à l’âge de 92 ans, a annoncé, avant-hier, l’Entreprise natio-
nale de communication, d’édition et de publicité (ANEP), son édi-
teur. 
Né en 1932, Sid Ahmed Kerzabi est un spécialiste des sites archéo-
logiques et un acteur culturel qui a contribué à la promotion du site 
archéologique national du Tassili n’Ajjer, classé en 1982 patrimoi-
ne mondial de l’humanité et réserve de biosphère depuis 1986 par 
l’Unesco. 

Également conservateur d’antiquités et de sites archéologiques, 
Sid Ahmed Kerzabi a occupé plusieurs postes de responsabilité 
dans le secteur de la culture, notamment comme ancien directeur 
du Musée public national du Bardo et directeur du Parc national du 
Tassili n’Ajjer. 
Il a à son actif plusieurs articles et ouvrages sur le patrimoine cul-
turel notamment «Mémoire des pierres : ce que l’image apporte à 
l’Histoire», édité en 2018 aux éditions l’ANEP. 
En 2020, Sid Ahmed Kerzabi a été distingué par le Premier 
ministre, comme personnalité du monde des Arts et de la culture. 

R. C.
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JO 2024  

Triki pour une finale au triple saut,  
les coureurs du 800m entrent en piste  

Les coureurs algériens, Djamel Sedjati, Slimane Moula et Mohamed Ali Gouaned, feront leurs grands débuts aux Jeux olympiques 2024, 
mercredi à l’occasion des séries de qualifications du 800m, prévues à partir de 10h55 (heures algériennes), alors que leur compatriote 

Mohamed Yasser Triki tentera, plus tard dans la journée, de composter sa place en finale du concours du triple saut.

L
es yeux des supporters algériens et de 
toute la délégation algérienne seront 
donc braqués sur le stade de France, où 

se déroulent les épreuves d’athlétisme des 
JO 2024, avec l’espoir de voir leurs cham-
pions se distinguer sur la piste violette, à 
l’image du Suédois Armand Duplentis, qui 
a encore une fois amélioré son record du 
monde de saut à la perche (6,25 m), lundi 
en soirée, devant 80.000 spectateurs. 
La 12e journée de compétition des Algé-
riens aux JO 2024, débutera par l’entrée en 
piste des trois demi-fondistes Djamel Sed-
jati, Slimane Moula et Mohamed Ali 
Gouaned, qui seront engagés dans les 
séries de qualifications du 800 m, qui 
débuteront à 10h55 (heures 
algériennes).Sedjati (25 ans) qui se présen-
te à ses premiers JO dans la peau de favo-
ri N.1 après une très belle saison, sera 
l’homme à surveiller lors de ces séries. 
Auteur d’un chrono à 1:41.46», réalisé 
dernièrement à Monaco, le natif de Tiaret 
était rentré dans l’histoire, en devenant le 
troisième athlète le plus rapide sur cette 
distance. Et sur sa lancée, il espère briller 
encore une fois à Paris, en décrochant l’or 
olympique. 
Ses deux coéquipiers, Slimane Moula (25 
ans) et Mohamed Ali Gouaned (22 ans), 
qui participent également à leurs premières 
olympiades, joueront leurs cartes à fond 
pour se frayer un chemin en finale du 
800m.A noter que les trois premiers de 
chaque course se qualifieront pour les 
demi-finales, alors que tous les autres cou-
reurs ayant terminé la course seront rever-
sés en repêchage. 
Engagé dans les qualifications du concours 
du triple saut, prévues à partir de 18h15, 
Mohamed Yasser Triki, s’est dit déterminé 
à monter sur le podium des Jeux olym-
piques 2024, dont la finale est prévue le 
vendredi 9 août.»Mon seul objectif pour 
les JO est de monter sur le podium, à l’ins-
tar de tous les athlètes présents sur place. 
J’ai travaillé dur et j’ai consenti beaucoup 
de sacrifices tout au long de la saison pour 
être en forme le jour de la compétition», a 
déclaré Triki à l’APS, dans la zone inter-
nationale du village olympique. 
«C’est la meilleure saison de ma carrière 
avec notamment un titre de vice-champion 
du monde en salle. J’aborde les JO dans de 
bonnes dispositions et avec le moral au 
beau fixe après quelques pépins phy-
siques», a affirmé le porte-drapeau de la 
délégation algérienne lors de la cérémonie 
d’ouverture des JO 2024. 
En mars dernier, le recordman d’Algérie 
(17,43 m, réalisé aux JO de Tokyo 2020), 

a réussi son meilleur bond de la saison 
avec un saut mesuré à 17,35 m aux Mon-
diaux de Glasgow. Une performance qui a 
permis à l’actuel N.4 mondial de décrocher 
une médaille d’argent derrière le Burkina-
bé Hugues Fabrice Zango (17,53m), cham-
pion du monde en titre et grand favori pour 
la médaille d’or à Paris. 
La 12e journée des JO 2024 verra égale-
ment l’entrée en lice de deux lutteurs algé-
riens, à savoir, Ishak Ghaiou (gréco-romai-
ne, 67 kg) et Bachir Sid Azara (gréco-
romaine, 87 kg), qui seront fixés sur leurs 
adversaires en huitièmes de finale à l’issue 
du tirage au sort, prévu mardi soir.Après 
avoir débloqué son compteur de médailles, 

grâce à la breloque en vermeil décrochée 
dimanche par la gymnaste Kaylia Nemour 
aux barres asymétriques, l’Algérie occupe 
la 37e place du classement des JO 2024.La 
délégation algérienne a également assuré 
au minimum une médaille de bronze en 
boxe avec la qualification d’Imane Khelif 
en demi-finales de la catégorie (66 kg), et 
combattra pour une finale inédite, mardi en 
soirée au stade Roland-Garros, face à la 
Thaïlandaise Janjaem Suwannapheng. 
Pour sa 15e participation aux joutes d’été, 
l’Algérie prend part aux JO 2024 avec une 
délégation sportive composée de 46 ath-
lètes (27 messieurs, 19 dames) dans 15 dis-
ciplines sportives.

MONDIAUX D’ATHLÉTISME 2024 DES U20  

L’Algérie avec 16 athlètes à Lima  
SEIZE ATHLÈTES  (15 garçons et 1 fille) 
représenteront l’Algérie aux prochains 
championnats du monde des moins de 
vingt ans, prévus du 27 au 31 août, dans la 
capitale péruvienne Lima, a appris l’APS 
lundi auprès de la Fédération algérienne 
d’athlétisme (FAA). 
Il s’agit de Benyache Adem-Abdelkader 
(100 mètres), Zyad Bouhaddad (400 
mètres/haies), Boubekeur Bouhain (800 
mètres), Bourmaki Abdenour (400 

mètres/haies), Chouati Anès (10.000 
mètres/marche), Boutaguia Mohamed 
(1500 mètres), Djaber Abderrahmane (Saut 
en hauteur), Dja-Yahia Anès (1500 mètres 
et 3000 mètres steeple), Gasmi Zahr-Eddi-
ne (110 mètres/haies), Hafsi Seif-Eddine 
Mouloud (800 mètres), Harek Abdallah 
Mohamed Islam (1500 mètres et 3000 
mètres steeple), Louail Lamraoui (Lon-
gueur), Amer Ounadjela (3000 mètres 
steeple) Yasser Redaouia (10.000 

mètres/marche) et Touati Walid (110 
mètres/haies) chez les garçons, ainsi que 
Nesrine Abed (3000 mètres) chez les filles. 
Certains parmi ces athlètes ont réalisé leurs 
minima de qualification à l’occasion des 
derniers Championnats d’Afrique du Nord 
des moins de 20 ans, disputés du 1er au 4 
août à Aïn-Draham (Tunisie). Parmi eux, 
Yasser Redaouia, sur le 10.000 
mètres/marche.Pour peaufiner leur prépa-
ration avant de rallier Lima, les jeunes 

internationaux algériens effectueront un 
dernier regroupement, du 8 au 21 août, au 
Complexe Sveltesse de Chéraga (Alger). 
Pour bien encadrer ces athlètes,  
la Direction technique nationale (DTN) a 
retenu pas moins de treize (13) entraîneurs, 
dont Abdelkrim Adouane,  
Abdelhalim Benazout, Hamza Chouikh, 
Habib Othmane, Derradji Harek, Khaldi 
Ramdane, Zine-Eddine Nouari, et Abdal-
lah Doghmane. 

PROGRAMME DES ATHLÈTES 
ALGÉRIENS LORS DE LA  

12E JOURNÉE: 
 
ATHLETISME – Au stade de France : 
Qualifications 800 m – messieurs : 
Djamel Sedjati, Slimane Moula, Moha-
med Ali Gouaned (à partir de 10h55) 
Qualifications concours du triple saut – 
messieurs : 
 
Mohamed Yasser Triki (18h15) 
LUTTES ASSOCIEES – A l’Aréna 
Champs de Mars : 
Lutte gréco-romaine / (67 kg – huitièmes 
de finale) : 
Ishak Ghaiou 
(87 kg – huitièmes de finale) : 
Bachir Sid Azara.  
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JO 2024 / SAUT À LA PERCHE  

Armand Duplantis s’offre à nouveau l’or 
et pulvérise le record du monde 

 Champion olympique en 2021 à Tokyo, a conservé son titre au saut à la perche lundi aux JO de Paris. 

L
e Suédois de 24 ans s’est nettement 
imposé en franchissant 6,25 m, nou-
veau record du monde, à sa troisième 

tentative. C’était, avec Léon Marchand sur 
200 et 400 m 4 nages ainsi qu’une poignée 
d’autres athlètes, l’un de ceux dont le titre 
olympique à Paris faisait peu de doutes. 
Armand Duplantis a, comme prévu, écrasé 
la concurrence et conservé sa médaille 
d’or à la perche glanée pour la première 
fois à Tokyo en 2021.  
Il s’est d’abord assuré le titre en franchis-
sant 6 m à sa première tentative. Puis il a 
passé 6,10 m, nouveau record olympique, 
également au premier essai. Et il en a pro-
fité pour battre le record du monde avec un 
saut à 6,25 m, un de centimètre de plus que 
sa précédente meilleure marque, qui date 
du 20 avril lors du meeting de Ligue de 
Diamant de Xiamen (Chine).  
 
TROISIÈME PERCHISTE À  
REMPORTER DEUX MÉDAILLES D’OR 
Il est ainsi devenu le troisième athlète à 
remporter deux médailles d’or en saut à la 
perche aux JO après Bob Richards (1952 
et 1956) et Yelena Isinbayeva (2004 et 
2008). Sam Kendricks (5,95 m) et le 
GrDuplantis continue de garnir son colos-
sal palmarès qui était déjà constitué d’un 
titre olympique, de deux titres mondiaux 
en plein air, de deux titres mondiaux en 
indoor, de trois titres européens en plein 
air et d’un titre européen indoor. Il n’a plus 
perdu en Grand Championnat depuis les 
Mondiaux de Doha, en 2019 - deuxième 
place. 
 
IL LUI A FALLU SEULEMENT  
QUATRE SAUTS POUR S’ASSURER LA 
VICTOIRE 
Dans une finale sans Français - Thibaud 
Collet a échoué en qualifications -, le per-

chiste né aux États-Unis à Lafayette a 
commencé son concours à 5,70 m, une 
barre qu’il a évidemment passée, avant de 
faire l’impasse à 5,80 m, de franchir 5,85 
m avec énormément d’aisance et de faire 
de nouveau l’impasse à 5,90 mec Emma-
nouil Karalis (5,90 m) complètent le 

podium. Trois hommes - Sam Kendricks, 
Emmanouil Karalis et Ernest  
Obiena - avaient franchi cette barre au pre-
mier essai. Tranquillement, dans la  
foulée de Kendricks, qui a exulté après sa 
barre passée à 5,95 m toujours  
au premier essai, Duplantis en a fait de 

même avec une aisance impressionnante. 
Cela n’a pas été le cas du Norvégien 
Sondre Guttormsen (finalement 8e avec 
5,80m), de l’Australien Kurtis  
Marshall, du Turc Ersa Sasma et du Phi-
lippin Ernest Obiena, qui s’y cassaient les 
dents.

GYMNASTIQUE  

Simone Biles privée d’or à la poutre et au sol
LA CHUTE  de la gymnaste américaine a 
bénéficié à l’Italienne Alice D’Amato, qui 
a remporté le titre olympique à la poutre. 
Au sol, la Brésilienne Rebeca Andrade 
l’emporte grâce à un écart de 0,33 
point.Depuis le début des finales des com-
pétitions féminines de gymnastique artis-
tique, lundi 29 juillet, un seul hymne avait 
retenti lors de la remise des médailles : 
The Star-Spangled Banner. A trois 

reprises. Collectivement pour le concours 
général par équipes, et en l’honneur de la 
superstar Simone Biles pour celui en indi-
viduel et le saut de cheval. Lundi 5 août, 
cette hégémonie a pris fin à l’occasion de 
l’épreuve de la poutre 
A la surprise générale, le drapeau améri-
cain était même absent pour une levée des 
couleurs dominée par le vert-blanc-rouge 
italien. Alice D’Amato, 21 ans, a volé à 

Simone Biles un peu de cette lumière 
qu’elle monopolisait pour décrocher sa 
première médaille d’or olympique, qui est 
aussi la première de son pays en gymnas-
tique féminine. Tendue à l’extrême pen-
dant l’annonce des résultats, la Gênoise a 
pu enfin se laisser aller à une effusion de 
joie et de pleurs. Sa note (14,366 points) 
n’était pas exceptionnelle, mais elle a 
bénéficié d’une chute de sa rivale améri-

caine – « un petit coup de chance », selon 
D’Amato – , sanctionnée d’un décevant 
13,100. Le temps d’attribution fut intermi-
nable, et on vit le visage de Simone Biles 
prendre des expressions inédites depuis 
qu’elle est arrivée à Paris, moue et agace-
ment, avant de secouer la tête de mécon-
tentement. Elle termine à une inhabituelle 
cinquième place, après avoir enchaîné 
trois victoires à ces Jeux olympiques.

VILLAGE OLYMPIQUE  

Un nageur dort dans un parc après s’être plaint  
de sa chambre 

THOMAS CECCON  a été pris en vidéo 
en train de faire la sieste sur la pelouse du 
parc du village olympique. Le champion 
olympique de natation avait déjà fait par-
ler de lui il y a quelques jours après s’être 
plaint des conditions de vie sur place. 
Explications. 
Une scène surréaliste. Thomas Ceccon a 
été pris en vidéo en train de dormir sur la 
pelouse du parc du village olympique. 
L’auteur de la capture est le rameur 
Husein Alireza. De son côté, le champion 
olympique du 100 mètres dos se retrouve 
donc à nouveau sous le feu des projec-

teurs. Et pour cause, il avait déjà fait par-
ler de lui il y a quelques jours, rappelle Il 
Messaggero, le 4 août 2024. En effet, le 
champion italien s’était plaint des condi-
tions dans lesquelles doivent évoluer les 
athlètes au sein du village olympique. 
«Il n’y a pas de climatisation, il fait très 
chaud et la nourriture est mauvaise», 
avait-il dénoncé. Selon lui, «de nombreux 
athlètes bougent à cause de cela». Pour 
autant, il ne veut pas que l’on utilise cet 
argument comme un «alibi». Thomas 
Ceccon tient avant toute chose à décrire 
la réalité que vivent les athlètes aux Jeux 

olympiques. Il s’est dit très fatigué par 
ses nuits passées dans sa chambre. «J’ai 
du mal à dormir la nuit et l’après-midi, 
entre le bruit et la chaleur», a-t-il ainsi 
assuré. La sortie avait été remarquée, la 
petite sieste sur la pelouse du parc du vil-
lage olympique ne manquera certaine-
ment pas de relancer les débats sur les 
conditions de vie au sein du complexe. 
Auparavant, la championne de natation 
Ariarne Titmus s’était déjà montrée véhé-
mente avec le village olympique. D’après 
elle, ce dernier serait responsable de ses 
contre-performances. Elle a déploré des 

conditions de vie «ridicules». Elle a fait 
savoir que «vivre dans le village olym-
pique rend la performance difficile». Et 
d’ajouter : «Ce n’est certainement pas fait 
pour la haute performance.» La sortie de 
l’athlète n’a pas plu à Rohan Taylor, 
entraîneur en chef de l’équipe australien-
ne de natation.  
Ce dernier a affirmé : «Il s’agit de la 
façon de savoir comment vous gérez l’en-
vironnement qui vous est présenté, peu 
importe comment les lits sont, comment 
la nourriture est tout le monde doit y faire 
face.»
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L’ Europe a perdu la bataille du 
cloud. Elle espère encore 
s’extraire de la mêlée sur 

celle des données et de la data econo‐
my. Pour y parvenir, la Commission a 
défini une stratégie européenne pour 
les données. L’ambition : la création 
d’un marché unique des données. 
Dans ce cadre, l’Europe encourage les 
entreprises des grands secteurs 
(banque, automobile, agriculture…) à 
organiser la construction d’espaces de 
données. Ce projet est sur de bons rails 
dans le domaine des médias. 
 
Distribution de data products en 
Europe 
Une alliance de 43 organisations des 
secteurs des Médias et de la Tech à tra‐
vers l'Europe ambitionne ainsi de 
concevoir le Media Data Space. Parmi 
les participants figurent, entre autres, 
l'AFP, France Télévisions et l’Institut 
National de l’Audiovisuel. 
La construction d’un espace de don‐
nées, destiné à faciliter les échanges et 
à garantir la confiance, nécessite des 
briques technologiques. C’est l’éditeur 
Dawex qui a été choisi pour apporter le 
composant central de l’exchange du 
TEMS (Trusted European Media Data 
Space). 
L’entreprise est déjà impliquée dans 
plusieurs projets européens d’espace 
de données, avec le Agdatahub réunis‐
sant l’agriculture et l’agroalimentaire, 
mais aussi la Space Data Marketplace 
sur les données spatiales. 
Grâce à la solution de Data Exchange, le 
TEMS et ses membres souhaitent donc 
mettre en commun leurs données. Plus 
précisément, il s’agit pour les groupes 
de média de distribuer et partager des 

data products. 
 
La donnée clé de l'adoption de l'IA 
L’espace de données bénéficie du sou‐
tien du Programme pour une Europe 
numérique de la Commission euro‐
péenne. Il fédère des organisations de 
14 pays de l’UE et doit contribuer au 

développement économique des éco‐
systèmes médias locaux et régionaux. 
La circulation de données au sein du 
secteur vise à alimenter de nouveaux 
services permettant de traiter des pro‐
blématiques sectorielles, comme la 
lutte contre la désinformation et l’ana‐
lyse d’audience, mais aussi à favoriser 

l’adoption de l’IA. 
Le consortium TEMS entend pour cela 
“fournir à tout acteur des médias inté‐
ressé un accès libre à un espace de don‐
nées commun. Et ce pour aider à la 
transformation numérique et amélio‐
rer la compétitivité de l’industrie euro‐
péenne des médias.”

TECH

Economie de la donnée :
les médias du TEMS signent avec Dawex

Déjà fournisseur de la plateforme de données de l’agriculture et du Data Space, l’éditeur Dawex équipera 
 43 acteurs européens des médias d’une technologie d’échange de données. La finalité : faciliter la circulation 

des données dans le secteur. 

Microsoft vient de publier la dernière 
mise à jour annuelle de son système 
d'exploitation Windows. Technique‐
ment, il s'agit de la mise en disponibili‐
té générale de la mise à jour Windows 
11 2023 (également connue sous le 
nom de Windows 11, version 23H2). 
Dans un billet de blog, John Cable, VP de 
Microsoft décrit la nouvelle version 
comme suit : "Nous proposons un 
nombre limité de nouvelles caractéris‐
tiques et de nouvelles fonctionnalités 
pour une mise à jour familière, rapide 
et fiable". 
 
Pour ceux qui ne parlent pas le 
Microsoft, permettez‐moi de  
traduire. 
Cette mise à jour est extrêmement 
mineure, en termes d'impact sur votre 
PC. Si vous utilisez la version de Win‐
dows 11 de l'année dernière (version 
22H2), celle‐ci arrivera sous la forme 
d'un petit paquet qui active une poi‐
gnée de nouvelles fonctionnalités, 
incrémente le numéro de build, puis se 
ferme. 
En ce qui concerne les fichiers princi‐
paux du système d'exploitation, il n'y a 
aucune différence entre les versions 
2022 et 2023. Si vous utilisez toujours 
la version originale 2021 de Windows 
11, l'installation sera nettement plus 
intrusive et nécessitera une configura‐
tion complète de Windows, ce qui pour‐
rait prendre une heure ou plus. 

 
Que peut faire Windows Copilot 
pour vous ? 
La plupart des nouvelles fonctionnali‐
tés activées par la nouvelle mise à jour 
ont déjà été publiées et sont également 
disponibles pour la version 22H2. Celle 
que Microsoft met le plus en avant est 
Windows Copilot, qui ajoute une invite 
AI dans une barre latérale sur le côté 
droit de l'écran Windows. 
Les nouvelles fonctionnalités ne sont 
pas vraiment révolutionnaires. L'appli‐
cation Chat a été rebaptisée Microsoft 
Teams (gratuite) et est désormais épin‐
glée par défaut dans la barre des 
tâches. Microsoft promet qu'elle offrira 
"une mini expérience de communica‐
tion qui permet de discuter, d'appeler, 
de se réunir et de créer un espace pour 
les groupes communautaires afin de se 
rassembler, de s'organiser et de parta‐
ger des idées en un clic ou deux". 
En outre, une demi‐douzaine d'applica‐
tions incluses dans Windows 11 bénéfi‐
cient d'une nouvelle étiquette "Systè‐
me" dans le menu "Toutes les applica‐
tions". Elles ont également leur propre 
page dans Paramètres > Système > 
Composants du système. La liste com‐
prend l'application Microsoft Store 
ainsi que Game Bar et Phone Link. Et 
oui, ce changement extrêmement 
mineur fait l'objet d'un paragraphe 
entier dans le billet de blog annonçant 
cette "mise à jour simplifiée", ce qui 

souligne à quel point la mise à jour 
2023 de Windows 11 est anodine. 
 
Retour aux bases des mises à jour 
Windows 
Avec cette dernière version, Microsoft a 
pratiquement bouclé la boucle de sa 
stratégie de mise à jour de Windows. 
En 2015, avec le lancement de Win‐
dows 10, l'entreprise a donné le coup 
d'envoi de l'ère "Windows en tant que 
service". Cela s'est finalement transfor‐
mé en un travail épuisant de mises à 
jour de fonctionnalités deux fois par an, 
qui agaçait les clients et surchargeait 
les ingénieurs. L'ampoule s'est finale‐
ment allumée à Redmond après que la 
mise à jour de septembre 2018 ait été 
livrée avec un bug qui a supprimé les 
données des clients. Oups. 
Quoi qu'il en soit, la plupart des per‐
sonnes impliquées dans ces décisions 
sont parties depuis longtemps de 
Microsoft. Et la société s'est apparem‐
ment repliée sur l'ancienne approche 
d'une nouvelle version de Windows 
tous les trois ans. Cela signifie que Win‐
dows 11 est sur la voie d'une retraite 
anticipée et que Windows 12 arrive 
dans quelques mois. 
 
Windows as a Service s'est  
transformé en Microsoft as a Service 
La bonne nouvelle, c'est que toutes ces 
mises à jour et nouvelles versions sont 
gratuites. 
Il fut un temps où Microsoft faisait 
payer pour les mises à niveau de Win‐
dows. Ce n'est plus le cas. Aujourd'hui, 
la division Windows de Microsoft tire 
ses revenus en vendant des licences 
OEM à des entreprises telles que HP, 

Dell et Lenovo. Celles‐ci installent à 
leur tour la dernière version de Win‐
dows sur les PC qu'elles vendent aux 
particuliers et aux entreprises du 
monde entier, puis Microsoft perçoit 
des revenus supplémentaires de cette 
base installée en vendant des services 
tels que Microsoft 365 et Xbox Live. 
En d'autres termes, Windows as a Ser‐
vice s'est transformé en un service 
Microsoft. Windows as a Service s'est 
transformé en Microsoft as a Service. 
Les administrateurs d'entreprise dis‐
posent d'un long menu de services de 
sécurité et de productivité parmi les‐
quels ils peuvent choisir. Les particu‐
liers et les petites entreprises peuvent 
payer un supplément pour le stockage 
dans le cloud dans OneDrive. 
 
Si vous n'aimez pas ça, prenez un 
Mac 
Vous pouvez bénéficier d'une période 
d'essai gratuite d'un mois pour Micro‐
soft 365, puis payer 99 euros par an 
pour un abonnement comprenant cinq 
licences. Si vous êtes connecté avec un 
compte local, vous serez invité à passer 
à un compte Microsoft gratuit. Vous 
verrez ces offres sous forme de 
fenêtres contextuelles et de notifica‐
tions lorsque vous mettrez à jour votre 
système d'exploitation, une évolution 
qui fait trembler certains utilisateurs 
de longue date de Windows. 
En réalité, Microsoft a réussi à transfor‐
mer son système d'exploitation phare 
en un logiciel ennuyeux qui ne fait que 
fonctionner correctement. Mais qui 
comprend également des liens vers ses 
services en ligne très rentables. Si vous 
n'aimez pas ça, prenez un Mac.

Windows 11 23H2 n'a rien d'excitant, et c'est 
exactement pour ça que vous allez follement 
l'aimer 

Technologie : Microsoft vient de publier la nouvelle version la plus ennuyeuse de 
l'histoire de Windows, pourtant vieille de plus de 30 ans. Et c'est très bien ainsi. 
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Hewlett Packard Enterprise 
(HPE) s'associe à Nvidia pour 
proposer une solution intégrée 
dite "clé en main" pour les orga‐
nisations qui cherchent à adop‐
ter l'intelligence artificielle 
générative (GenAI). De quoi sim‐
plifier le développement et de la 
gestion de telles charges de tra‐
vail. 
L'expansion du partenariat HPE‐
Nvidia, qui s'étend sur plusieurs 
décennies, a été annoncée par 
Antonio Neri, à l'occasion de 
HPE Discover 2024, qui s'est 
tenu à la Sphère à Las Vegas 
cette semaine. Il a été rejoint sur 
scène par le fondateur et PDG de 
Nvidia, Jensen Huang. 
Une pile informatique, une pile 
de modèles, une pile de données 
Antonio Neri a noté que la GenAI 
possède un pouvoir de transfor‐
mation significatif. Mais que les 
complexités de la technologie 
d'IA s'accompagne de trop de 
risques. De quoi entraver l'adop‐
tion à grande échelle par les 
entreprises. 
M. Huang a ajouté que l'IA com‐
porte trois éléments clés : 
 
 
Les grands modèles de  
langage (LLM) 
Les ressources informatiques 
pour traiter ces modèles 
Les données 
Les entreprises auront donc 
besoin d'une pile informatique, 
d'une pile de modèles et d'une 
pile de données. Et chacun de 
ces éléments est complexe à 
déployer et à gérer. 
 

 
Une solution "clé en main" 
pour gagner du temps 
Le partenariat HPE‐Nvidia a tra‐
vaillé à la production de ces 
modèles, en utilisant : 
La plateforme logicielle AI 
Enterprise de Nvidia, y compris 
les microservices d'inférence 
Nvidia NIM 
Le logiciel HPE AI Essentials, qui 
fournit des outils d'intelligence 
artificielle et de base de données 
Un panneau de contrôle centrali‐
sé La solution "clé en main" per‐
mettra aux organisations qui 
n'ont pas le temps ou l'expertise 
pour réunir toutes les capacités, 
y compris les modèles d'entraî‐
nement, de concentrer leurs res‐
sources sur le développement de 
nouveaux cas d'utilisation de 
l'IA, a déclaré Neri. 
"L'IA nécessite un cloud hybride" 
La clé de cette solution est le 
HPE Private Cloud AI, qui propo‐
se une pile IA comprenant : 
 
Le réseau  
Ethernet Spectrum‐X de  
Nvidia 
HPE GreenLake pour le stockage 
de fichiers 
Les serveurs HPE ProLiant opti‐
misés pour prendre en charge 
les GPU L40S, H100 NVL Tensor 
Core et la plateforme GH200 
NVL2 de Nvidia. 
L'IA nécessite un cloud hybride 
de par sa conception pour four‐
nir la GenAI de manière efficace 
et tout au long du cycle de vie de 
l'IA, a déclaré M. Neri. Il fait écho 
ici à ce qu'il a déclaré en mars 
lors de la Nvidia GTC. 

"De l'entraînement et du réglage 
des modèles sur site, dans une ins‐
tallation de colocation ou dans le 
cloud public, à l'inférence à la péri‐
phérie, l'IA est une charge de tra‐
vail de cloud hybride " avait‐il 
déclaré. 
 
Déploiement d'IA en seulement... 
trois clics et 24 secondes 
Avec l'offre HPE‐Nvidia, Neri affir‐
me que les utilisateurs peuvent 
mettre en place leur déploiement 
d'IA en seulement... trois clics et 24 
secondes. 
Huang a déclaré : "Jamais aupara‐
vant Nvidia et HPE n'avaient inté‐
gré leurs technologies aussi pro‐
fondément ‐ en combinant l'en‐
semble de la pile informatique Nvi‐
dia AI avec la technologie de cloud 
privé de HPE." 
 
Surmonter les décalages entre 
les équipes IA et les équipes IT 
La solution conjointe rassemble 
des technologies et des équipes 
dans la DSI qui ne sont pas néces‐
sairement intégrées au sein des 
organisations, a déclaré Joseph 
Yang, directeur général de HPE en 
charge du HPC et de l'IA. 
Les équipes d'IA (dans les entre‐
prises qui en disposent) fonction‐
nent généralement indépendam‐
ment des équipes IT a déclaré M. 
Yang. Elles savent comment 
construire et former des modèles 
d'IA, tandis que les équipes infor‐
matiques sont familières avec les 
architectures de cloud qui héber‐
gent des charges de travail polyva‐
lentes. D'où une certaine incom‐
préhension sur les besoins des 
infrastructures d'IA. 
Il y a un décalage entre les deux, 
dit‐il. Pour lui l'IA et les infrastruc‐
tures de cloud sont nettement dif‐
férentes. Les charges de travail de 
cloud par exemple ont tendance à 
être petites, un serveur pouvant 
héberger plusieurs machines vir‐

tuelles. En comparaison, les 
charges de travail d'inférence de 
l'IA sont importantes. Et l'exécu‐
tion de modèles d'IA nécessite des 
infrastructures beaucoup plus 
importantes. Ce qui complique la 
gestion de ces architectures. 
 
L'architecture cloud et  
l'architecture IA sont de nature 
très différentes 
Les équipes IT sont également sou‐
mises à une pression croissante de 
la part des directions métiers pour 
adopter l'IA. Ce qui ajoute encore à 
la pression et à la complexité du 
déploiement de la GenAI. Il ajoute 
que les entreprises doivent décider 
de l'architecture dont elles ont 
besoin pour avancer dans leurs 
projets d'IA. Et comme elles n'ont 
peut‐être pas investi dans un cloud 
privé ou une ferme de serveurs 
pour exécuter des charges de tra‐
vail d'IA, elles sont limitées en 
matière d'infra. 
"Le portefeuille Nvidia AI Compu‐
ting by HPE donnera aux entre‐
prises les moyens d'accélérer le 
temps de création de valeur avec la 
GenAI" dit‐il. 
 
Du fine tuning et du RAG sur un 
cloud privé 
Antonio Neri a en outre noté que le 
déploiement du cloud privé répon‐
dra également aux préoccupations 
que les organisations peuvent 
avoir en matière de sécurité et de 
souveraineté des données. Il a 
ajouté que HPE observe toutes les 
réglementations locales et les exi‐
gences de conformité. 
Selon HPE, l'offre d'IA en cloud 
privé prend en charge les charges 
de travail d'inférence, de fine 
tuning et d'IA RAG (retrieval‐aug‐
mented generation) qui exploitent 
des données propriétaires, ainsi 
que des contrôles pour la confiden‐
tialité des données, la sécurité et la 
conformité. 

HPE Private  
Cloud AI devrait  
 
être disponible à 
l'automne

GenAI : HPE  
s'associe à Nvidia 
pour du  
développement et 
du déploiement 
"clé en main" 

Mémoire hybride :  
Samsung construit une 

infrastructure CXL  
certifiée par Red Hat 

Samsung et Red Hat proposent un processus de 
vérification et de certification pour les clients datacenter qui cherchent 
des évolutions rentables pour faire face à l'explosion des données causée 
par le boom de l'IA. 
Samsung construit pour ses besoins propres une infrastructure Compute 
Express Link (CXL) certifiée par le fournisseur de logiciels libres Red 
Hat. Selon le géant technologique sud-coréen, le fait de disposer lui 
même d'une infrastructure de centre de données, une première dans l'in-
dustrie, doit lui permettre de vérifier directement les performances des 
produits et logiciels liés à CXL. L'infra est réalisée au Samsung Memory 
Research Center, sa branche de recherche sur les puces mémoire, à Hwa-
seong, en Corée du Sud. 
Les produits CXL vérifiés par Samsung peuvent ensuite immédiatement 
faire l'objet d'une demande d'enregistrement de produit auprès de Red 
Hat. De quoi accélérer le développement des produits tant pour le géant 
technologique sud-coréen que pour ses clients. Une norme pour les 
connexions entre le processeur et la mémoire Samsung a déclaré avoir 
vérifié son module de mémoire CXL DRAM (CMM-D) par le biais de 
l'infrastructure ce mois-ci. À l'avenir, elle fournira des solutions sur mesu-
re aux clients en optimisant les produits à des stades de développement 
plus précoces, a ajouté l'entreprise. 
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U
n (merveilleux) stade 
de beach‐volley de la 
Tour Eiffel, « Chase, 

Chase, Chase, Chase ». De 
nombreux supporteurs amé‐
ricains présents dans le pro‐
bable plus beau spot des JO 
de Paris 2024 (on sait, la 
concurrence est rude) ont 
pris l’habitude de fêter les 
coups gagnants de Chase 
Budinger en agitant les bras 
et en scandant son nom. 
Décrit comme « un gars très 
réservé, très calme » par le 
Français Youssef Krou, qui l’a 
affronté en phase de groupe, 
l’Américain de 36 ans traver‐
se discrètement ce tournoi 
de beach‐volley. 
La paire qu’il forme avec 
Miles Evans (classée numéro 
13 mondial) affronte ce lundi 
(14 heures) en 8es de finale 
les Norvégiens Anders Mol et 
Christian Soerum (numéro 
7). Mais ce grand blond de 
2,01 m cache une précédente 
carrière d’athlète de haut 
niveau plus clinquante, avec 
sept saisons solides de bas‐
ketteur en NBA à son actif. 
De 2009 à 2016, avec Hous‐
ton, Minnesota, Indiana et 
Phoenix, l’ailier californien a 
ainsi carburé à 8 points et 3 
rebonds de moyenne par 
match. 
 
« A chaque intersaison 
NBA, il jouait au beach » 
Mais comment a‐t‐il pu quit‐
ter le train de vie de la plus 
grande ligue de basket du 
monde, où il tournait notam‐
ment entre 3 et 5,5 millions 
de dollars par saison avec les 
Rockets et les Wolves ? « Vu 
qu’il a joué longtemps en 

NBA, l’argent n’est sans 
doute plus un problème pour 
lui, se marre Andrew Bene‐
sh, joueur de l’autre doublet‐
te américaine qualifiée pour 
ces JO. Et puis on peut vivre 
très convenablement en fai‐
sant partie des meilleurs 
joueurs de beach au  
monde. »Epouse de Chase et 
présente à Paris avec leur 
enfant Beckham (2 ans), Jes‐
sica nous en dit plus sur sa 
transition professionnelle : « 
En 2016, Chase n’avait plus 
de proposition de contrat en 
NBA donc il est parti jouer 
une saison à Baskonia 
(Espagne). Il a ensuite voulu 
revenir à la maison et Sean 
Rosenthal, un beach‐vol‐
leyeur professionnel, a pro‐
posé à Chase d’être son 
coéquipier. Le premier 
amour de Chase, c’est le bas‐
ket, mais il faut savoir qu’à 
chaque intersaison NBA, il 
jouait au beach avec ses 
amis. » 
 
« L’atmosphère électrique » 
du stade de la Tour Eiffel 
Le projet volley de Chase 
Budinger remonte à très 
loin, comme il l’a expliqué à 
20 Minutes après un de ses 
matchs de la quinzaine pari‐
sienne : « Ça a toujours été le 
plan que j’avais en tête : mon 
corps était encore suffisam‐
ment en forme après ma car‐
rière de basketteur et je 
savais que dans le beach, on 
pouvait jouer jusqu’à 40 ans. 
C’est beaucoup moins érein‐
tant pour mon corps qu’en 
NBA. Je n’avais juste pas 
prévu ambitionner des Jeux 
olympiques. Mais comme j’ai 
pu faire ma transition assez 
tôt [à 29 ans], je me suis dit 
"pourquoi pas tenter". » 

Et voilà comment on retrou‐
ve actuellement cet ex‐
meilleur volleyeur des Etats‐
Unis (au lycée) sur le sable 
installé près de la Tour Eiffel. 
Chaleureusement salué par 
un LeBron James tout sur‐
pris de le retrouver là, lors 
de la cérémonie d’ouverture 
des Jeux, Chase Budinger se 
régale dans cette aventure 
parisienne. « On sait à quel 
point on est chanceux d’être 
aussi proches de la Tour Eif‐
fel, dans l’atmosphère élec‐
trique de ce si grand stade 
[13.000 places], évoque‐t‐il. 
Et en fait, il y a beaucoup 
plus de pression sur un tour‐
noi aussi court que sur les 
longues saisons que j’ai pu 
connaître en NBA. » 
 
« Ça n’est pas un joueur 
hors normes » 
Mais quand on est (était ?) 
capable de s’envoler au‐des‐
sus de P. Diddy, cela signifie‐
t‐il forcément qu’on fait la loi 
au filet dans sa nouvelle vie 
dans le sable, en enchaînant 
smashs et contres gagnants ?  
 
« Non, Chase est dynamique, 
très physique et il a une très 
belle détente, mais il n’est 
pas forcément le plus redou‐
table dans les airs, tranche 
Youssef Krou. Le Norvégien 
Anders Mol [son adversaire 

ce lundi] ou le Français Rémi 
Bassereau [éliminé en phase 
de poules] sautent par 
exemple plus haut que lui.  
Ça n’est pas un joueur hors 
normes mais il a réussi sa 
transition basket‐volley avec 
de super capacités. » 
OK, le monde du beach‐vol‐
ley ne l’imagine a priori pas 
grimper sur le podium olym‐
pique à Paris. Sa paire avec 
Miles Evans a dû disputer 11 
tournois dans le monde 
entier en quatorze semaines, 
« à un niveau stratosphé‐
rique » (dixit Youssef Krou), 
afin d’arracher son ticket 
pour les Jeux.  
« Ce type apporte un niveau 
de professionnalisme que je 
n’avais jamais connu à mes 
côtés, et puis c’est une 
machine au service », loue 
Miles Evans. 
« Sa gestuelle de passe res‐
semble à un "jump shoot" au 
basket, donc c’est cool, ça le 
différencie des autres 
joueurs, note de son côté 
Miles Partain, membre de 
l’autre équipe US. On peut 
aussi voir que grâce à son 
passé en NBA, il gère bien les 
moments sous pression dans 
les matchs. » Ceux‐ci com‐
mencent pour de bon ce 
lundi pour Chase Budinger, 
véritable anti‐cliché du 
joueur NBA. 

Une ville espagnole a 
été bâtie sous un 
rocher ! 

La petite ville de Setenil de las Bode-
gas se situe au sud de l’Espagne dans 
la province de Cadix et compte envi-
ron 3000 habitants. Cette ville a la 
particularité d’être construite sous un 
rocher géant. 
En effet, la rivière Rio Trejo, qui tra-
verse la ville, a creusé avec le temps 
une grande faille d’où la création 
d’énormes gorges qui ont permis la 
construction des habitations dont le 
toit est la roche. 
 
Witzelsucht, le 
syndrome qui pousse 
les gens à faire 
constamment des 
blagues vaseuses ! 

Witzelsucht (de l’allemand witzelh 
signifiant « blaguer » et sucht qui 
veut dire « addiction/désir ardent ») 
est un ensemble de symptômes neu-
rologiques rares caractérisés par une 
tendance à faire des jeux de mots, des 
blagues déplacées et raconter des his-
toires inutiles dans des situations 
socialement inappropriées. 
On parle aussi, dans le même contex-
te, du syndrome d’hypersexualité. 
C’est la tendance à faire des com-
mentaires à caractère sexuel à des 
moments ou des situations inappro-
priées.Les patients ne comprennent 
pas que leur comportement n’est pas 
normal. Ce trouble est plus souvent 
observé chez les patients atteints de 
lésion du lobe frontal. 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

 • 
BEACH Karma 

Solide basketteur  
professionnel américain de 

2009 à 2016,  
Chase Budinger dispute 

actuellement les JO de Paris 
2024… en beach‑volley ! JO 2024 : « Il a sauté au‐dessus de  

P. Diddy »… Comment Chase Budinger 
est passé de la NBA au beach‐volley 

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant

Les chats peuvent boire 
de l’eau de mer pour se 
réhydrater 

On peut manquer d’eau au milieu  
de l’océan, et comme le dit la Com-
plainte du vieux marin  
« L’eau, l’eau partout, mais pas une 
goutte à boire ». Si l’on boit de l’eau 
de mer, à long terme la quantité d’eau 
nécessaire pour éliminer ces sels 
(grâce aux reins) devient supérieure à 
la quantité d’eau gagnée par absorp-
tion d’eau de mer, d’où la non-pota-
bilité de cette dernière, mais pas pour 
les chats. Tous les animaux reçoivent 
une partie de leur consommation 
d’eau de la nourriture, les chats 
inclus. Mais quand l’apport d’eau 
chez les chats provenant de toutes 
sources est insuffisant, leurs reins 
sont suffisamment efficaces pour se 
réhydrater en consommant de l’eau 
salée. Ces reins sont capables d’ex-
pulser le sel tout en permettant à 
l’eau potable de réhydrater le félin 
afin de l’aider à survivre en période 
de sécheresse.
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L'Antarctique menacé à son tour par 
es microplastiques issus de la pollution  

massive des mers par nos déchets

Les membres d'une expédition 
scientifique en Antarctique 

récoltent des échantillons qui 
permettront, après examens 

au microscope et autres 
analyses, de déterminer le 
niveau de microplastiques 

qu'ils contiennent. Les effets 
de ces particules peuvent être 
mortels pour les animaux et 

les écosystèmes. 
 

Dans l'écosystème fragile et 
isolé de l'Antarctique, le cher‐
cheur colombien Paulo Tigre‐

ros plonge son filet dans les eaux gla‐
cées pour collecter de minuscules par‐
ticules. Il sait que la présence de 
microplastiques dans l'un des coins les 
mieux préservés du monde est un 
"thermomètre" de la pollution de la 
planète. 
Comme un tamis, le filet laisse passer 
l'eau et retient les petites particules 
solides qui flottent dans ces eaux gla‐
cées du détroit de Gerlache, couloir 
naturel long d'environ 160 kilomètres 
de long séparant l'archipel de Palmer 
et l'extrémité de la péninsule antarc‐
tique. 
 
Menace mortelle 
Au bout du monde, loin de l'agitation 
planétaire, cet endroit immaculé 
aurait dû être à l'abri de la dégrada‐
tion environnementale qui affecte le 
reste de la Terre… 
Les échantillons récoltés permettront, 
après examens au microscope et 
autres analyses, de déterminer le 
niveau de microplastiques qu'ils 
contiennent. La taille de ces particules 
– le plus souvent invisibles à l'oeil nu – 
faits de polymères et autres composés 
toxiques varie entre 5 mm jusqu'à un 
millième de millimètre. 
Pour le biologiste marin de 51 ans et 
ses collègues scientifiques embarqués 
à bord de l'ARC Simon Bolivar, un 
navire militaire colombien parti vers 

l'Antarctique, il ne fait aucun doute 
que ces particules ont déjà atteint le 
continent blanc, où les eaux des 
océans Pacifique, Atlantique et Indien 
se rejoignent. 
Conséquence de la pollution à grande 
échelle des eaux du globe par nos mil‐
lions de tonnes de déchets, la présence 
de ces particules a déjà été prouvée 
maintes fois dans ces océans. 
Ces microplastiques sont le résultat de 
la dégradation physique et chimique 
d'objets qui mettent des centaines 
d'années à se dégrader. Leurs impacts 
ne sont étudiés que depuis le début 
des années 2000, mais sont encore 
peu connus. 
Pour M. Tigreros, ils sont déjà "omni‐
présents" dans les océans, leurs effets 
pouvant être mortels pour les ani‐
maux et les écosystèmes. 
"Nous considérons l'Antarctique 
comme un continent totalement isolé" 
de l'activité humaine, mais "il reflète 
les problèmes environnementaux" de 
la planète, explique à l'AFP Jorge 
Tadeo Lozano, chercheur à l'université 
de Bogota, qui accompagnait cette 10e 
expédition scientifique de la marine 
colombienne. 
 
Des particules transportées par les 
courants, les vents… et les poissons 
Des recherches menées en 2019 par 
l'université néo‐zélandaise de Canter‐
bury ont révélé l'existence de micro‐
plastiques dans la neige antarctique, 
alors que plus de 430 millions de 
tonnes de plastique sont produites 
chaque année dans le monde, selon 
l'ONU. 
Malgré son éloignement, l'Antarctique 
est très exposé aux menaces exté‐
rieures, s'alarme M. Tigreros. Les par‐
ticules peuvent y être arrivées naturel‐
lement, transportées par les courants 
océaniques se dirigeant vers le sud. 
Elles peuvent également voyager dans 
l'atmosphère ou dans les excréments 
de mammifères marins et poissons 
qui, à certaines périodes de l'année, 
migrent vers les tropiques pour reve‐

nir quelques mois plus tard. 
Une pince à la main, le chercheur saisit 
un krill et quelques algues récupérées 
dans un échantillon.  
Le crustacé se nourrit de ces algues 
microscopiques appelées phytoplanc‐
ton, mais qu'il confond souvent avec 
les microplastiques flottant dans son 
environnement en raison de leur peti‐
te taille. 
Ainsi contaminé, le krill est lui‐même à 
la base de la consommation de nom‐
breux autres animaux plus gros. Et 
c'est tout le reste de la chaine alimen‐
taire qui s'en trouve affectée. 
"Lorsqu'une baleine se nourrit de ce 
krill, le microplastique pénètre très 
probablement dans ses intestins", 
affectant son système pulmonaire, son 
système reproducteur et même sa 
capacité à nager. 
 

Isolant thermique 
La calotte glaciaire de l'Antarctique, 
avec ses manchots et ses phoques, 
souffre depuis des années de la hausse 
des températures mondiales. 
Selon l'Agence onusienne internatio‐
nale de l'énergie atomique (AIEA) des 
Nations unies, qui vient précisément 
de lancer une expédition avec l'Argen‐
tine sur ce thème, les microplastiques 
pourraient endommager davantage le 
grand continent blanc "en réduisant le 
reflet de la glace, en modifiant la rugo‐
sité de la surface, en stimulant l'activi‐
té microbienne" et "en agissant 
comme un isolant thermique". 
Selon l'Organisation météorologique 
mondiale, la fonte des glaciers, qui 
renferment 90 % de l'eau douce de la 
planète, pourrait entraîner une éléva‐
tion du niveau de la mer jusqu'à 60 
mètres. 

Ces fossiles d’eucaryotes 
font (enfin) l’objet d’une 
étude approfondie qui 
repousse l'âge de la vie 
complexe sur Terre 

IL Y A PLUS de trente ans, une équipe 
de scientifiques mettait au jour des 
échantillons de fossiles d’un nouveau 
genre au niveau de la formation chi‐
noise de Chuanlinggou. Leur décou‐
verte, approfondie par d’autres 
experts en 2015, a donné lieu à une 
étude. 
Voilà qui devrait passionner les ama‐
teurs de géologie. En Chine, des fos‐
siles mis au jour en 1989 par un grou‐
pe de chercheurs ont récemment 

donné lieu à une étude. Leur datation 
remonterait à 1,6 milliard d’années, ce 
qui laisse croire que les organismes 
multicellulaires sont apparus plus tôt 
qu’on ne le pensait. Les experts qui ont 
pris part à cette étude, publiée le 24 
janvier dans la revue Science 
Advances, ont repoussé l’origine de la 
vie multicellulaire de plusieurs 
dizaines de millions d’années, relaye 
Live Science, samedi 27 janvier. 
Ces fossiles, qui pourraient corres‐
pondre à un ancien type d’algues, sont 
les plus anciens eucaryotes multicellu‐
laires connus.  
Il s’agit d’un groupe d’organismes qui 
se caractérisent par la présence d’un 
noyau. Généralement, on les associe 
aussi à des organites (comprendre un 
élément cellulaire différencié) spécia‐
lisés dans la respiration. Dans les 
conclusions de leur étude, les spécia‐
listes expliquent que ces fossiles, col‐
lectés dans la formation chinoise de 
Chuanlinggou, remontent à plus de 1,6 
milliard d’années. Autrement dit, c’est 
environ 70 millions d’années plus tôt 
que les scientifiques le pensaient 
auparavant.

‑Le continent Antarctique a‑t‑il un  
drapeau officiel ?
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Contrairement à d'autres organes 
comme le cœur ou le foie, des 
poumons qui souffrent donnent 

des symptômes d'alerte qu'il faut parti‐
culièrement surveiller, surtout si on est 
fumeur et qu'on a plus de 40 ans. "On 
devrait écouter nos poumons car ce sont 
des organes qui parlent facilement.  
Les signes cliniques d'un poumon en 
mauvaise santé sont souvent minimisés, 
pourtant ils sont très clairs. Trois signes, 
simples à identifier, ont d'ailleurs été 
répertoriés dans un auto‐questionnaire 
réalisé par la Haute autorité de Santé 
(HAS) pour dépister des maladies pul‐
monaires comme la BPCO", nous expose 
en préambule le Pr Jésus Gonzalez, 
pneumologue au CHU Pitié‐Salpêtrière 
et Président de la Société de Pneumolo‐
gie de Langue Française (SPLF).  
 
Je tousse sans raison 

Une toux persistante ou fréquente peut 
révéler un poumon malade. Si on tousse 
tous les jours, on a son poumon abîmé. 
"Tousser est un réflexe de défense : 
naturellement, on tousse si on respire 
une substance irritante pour les voies 
respiratoires ou si on a avalé de travers. 
En revanche, tousser, même de temps 
en temps n'est pas normal et on ne doit 
pas tousser sans raison.  
A chaque fois qu'on tousse, c'est un 
signe que quelque chose est en train 
d'irriter le poumon", nous explique le Pr 
Jésus Gonzalez.  
De la même façon, le fait d'avoir des 
infections ou inflammations pulmo‐
naires qui reviennent sans cesse comme 
des bronchites n'est pas normal et doit 

amener à consulter sans attendre que 
les symptômes s'aggravent.   
 
 
Ma toux est grasse et j'ai des glaires 
"Une toux grasse ou qui ramène des cra‐
chats (on parle de "toux productive" qui 
produit du mucus) est un signe d'une 
atteinte au(x) poumon(s)", indique‐t‐il. 
Surtout si ça vous prend au réveil. Plus 
inquiétant encore : 
la présence de sang dans les expectora‐
tions, qui est souvent liée à une maladie 
du poumon. "Ce sont des alertes faciles 
et simples à reconnaître qui, si elles sont 
négligées, peuvent avoir des consé‐
quences gravissimes", prévient notre 
interlocuteur.  

Je suis plus essoufflé(e) que les  
personnes de mon âge 
"Etre plus facilement essoufflé(e) que 
les personnes de votre âge, lors d'une 
activité du quotidien (monter des 
marches d'escalier ou marcher vite par 
exemple) ou sportive (vous faites du 
vélo et vous êtes beaucoup plus essouf‐
flé que vos partenaires) peut être un 
signe d'une souffrance au poumon. L'es‐
soufflement avant l'âge de 40 ans est 
souvent lié à une pathologie respiratoi‐
re. Il convient d'aller voir le pneumo‐
logue. Après 40 ans, il faudra peut‐être 
aussi aller voir un cardiologue", indique 
notre interlocuteur. 

BIEN-ÊTRE

Les poumons sont des 
organes qui parlent  

facilement et provoquent des 
symptômes typiques quand 

ils ne vont pas bien. 
 

BIEN‑ÊTRE

Poumons malades : 3 signes inquiétants 
selon ce pneumologue 

LE CANCER est une maladie dont le 
risque augmente avec le temps qui 
passe. Mais qu'en est‐il quand il se déve‐
loppe au poumon ? 
Avec près de 53 000 nouveaux cas en 
2023 en France, le cancer du poumon 
est le 2e cancer le plus fréquent chez 
l'homme et le 3e chez la femme. Son 
principal facteur de risque est le taba‐
gisme : 80% des cancers du poumon 
sont attribuables au tabac et toutes les 

formes de tabac sont concernées (ciga‐
rettes, cigares, cigarillos, narguilé, can‐
nabis...). Le tabagisme passif accroît 
également le risque de cancer. Mais ce 
n'est pas le seul facteur observé par les 
médecins. L'avancée en âge augmente 
aussi la probabilité d'avoir un cancer. 
Plus le temps s'écoule et plus le nombre 
de lésions susceptibles de s'accumuler 
dans les cellules augmente.  
Le risque d'être atteint d'un cancer du 

poumon augmente considérablement si 
vous fumez, selon la durée pendant 
laquelle vous avez fumé, à quel âge vous 
avez commencé à fumer, le nombre de 
cigarettes fumées chaque jour et si vous 
avez d'autres facteurs de risque (anté‐
cédents personnels ou familiaux, expo‐
sition à des substances irritantes...).  
"La survenue d'un cancer du poumon 
reste assez tardive puisqu'elle est dans 
la majorité des cas liée à une exposition 
au tabac d'une durée suffisante pour 
que ça puisse provoquer une tumeur, 
"Les goudrons liés à la combustion du 
tabac entraînent une accumulation de 
mutations de l'ADN.  
En se modifiant, les cellules de l'ADN 
peuvent se transformer en cellules can‐
céreuses tout au long de l'exposition à la 
fumée de tabac", nous explique quant à 
lui le Dr Maurice Pérol, oncologue médi‐
cal spécialiste des cancers thoraciques 
au Centre Léon Bérard de Lyon. C'est 
donc un cancer qui atteint le plus sou‐
vent les personnes de plus de 60 ans. 
L'Institut national du Cancer (Inca) esti‐
me l'âge médian au diagnostic à : 
 
68 ans chez l'homme 
66 ans chez la femme 
 
Pas de symptômes spécifiques au début 
Autre raison qui explique que le cancer 
du poumon est plutôt un cancer du sujet 
âgé, c'est qu'il est souvent diagnostiqué 

tardivement. Le diagnostic précoce est 
difficile à faire.  
"Parfois, cela fait plusieurs mois voire 
un ou deux ans que le cancer du pou‐
mon est en train de se développer, mais 
il n'entraîne pas de symptômes spéci‐
fiques à un stade précoce.  
Ces derniers apparaissent souvent tar‐
divement. Pendant des années, le corps 
résiste jusqu'au moment où il ne peut 
plus le faire. Un poumon représente 6 
litres de volume, donc on imagine bien 
que pour qu'il y ait une gêne, il faut que 
la tumeur soit déjà grosse.  
 
C'est quoi être en rémission d'un 
cancer ? 
Atteint d'un cancer du poumon, Florent 
Pagny a annoncé être en "rémission".  
Un terme médical que les malades 
connaissent mais dont on ne comprend 
pas toujours la signification exacte. Défi‐
nition. 
 
Une toux qui persiste et qui s'intensifie, 
des crachats de sang, une douleur per‐
sistante au niveau du thorax, une perte 
d'appétit et de poids soudaine, une 
fatigue chronique, une respiration diffi‐
cile ou des bronchites à répétition doi‐
vent amener à consulter son médecin 
généraliste qui fera un premier examen 
clinique et pourra ensuite vous orienter 
vers un spécialiste ou vous prescrire des 
examens si un cancer est suspecté.

L'âge auquel on a le plus de risque 
d'avoir un cancer du poumon
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Cinéma France - 2017 
          Marie-Francine 

 Série dramatique - 2022 
         L'homme de nos vies Saison 1 

 Musique 
         France - 2023 
         France Gall, évidemment... 

  Cinéma 
           France - 2013 
           Minuscule : la vallée des fourmis perdues

  Série dramatique - France 2020 
           Le mensonge 

 Comédie musicale 
          États-Unis - 2024 
          Mean Girls : Lolita malgré moi 

  Jeux olympiques de Paris 2024  
          Session du soir. Athlétisme. 400 m H finale

 Série dramatique - 2022 
         L'homme de nos vies Saison 1 

 Film d'action 
          Turquie - France - 2021 
          Burning Days 

  Cinéma France - 2023  
           De grandes espérances 

  Cinéma - 2023 
         La Fiancée du poète 

  Musique 
           France - 2024 
           Goldmen jusqu'au bout de leurs rêves 

20 h 55

21 h 00

20 h 55

21 h 00

21 h 00

21 h 00

21 h 10

20 h 50

21 h 20

21 h 10

21 h 00

21 h 20

22 h 38

la chaine 21h03

Série dramatique France - 2016 
Saison 2 Épisode 9/10 
Le bureau des légendes 
A Paris, les responsables de la DGSE convo-
quent leurs homologues de la CIA car Marina 
vient d'être arrêtée à Téhéran. Elle est accusée 
d'espionnage au profit des Etats-Unis. Marina 
découvre que son arrestation est liée à  
l'imprudence de Shapur. Ce dernier a été arrêté 
et torturé. Pendant ce temps, Chevalier et son 
groupe de terroristes ont capturé un Américain. 
Dans une vidéo, ils annoncent son exécution 
prochaine. Debailly met tout en oeuvre pour 
localiser Chevalier.

Série dramatique Royaume-Uni - 2024 
Saison 1 Épisode 5/6 
A Gentleman in Moscow  
Le monde du comte est chamboulé quand 
quelqu'un lui est confié. Alors qu'il peine à 
s'acquitter de ses responsabilités, les choses 
se compliquent davantage lorsque le maître 
d'hôtel entend parler de cette situation et est 
déterminé à tout détruire. 

JEUNE INDEPENDANT 



Dans le cadre des préparatifs de la nou-
velle saison de la Omra, la compagnie 
aérienne a publié les modalités de 

réservation ainsi que les  prix des billets dans 
l’objectif d’assurer la fluidité de l’organisa-
tion et la qualité des services offerts aux 
voyageurs,  a souligné la compagnie aérien-
ne. Elle a également précisé que les prix des 
billets varient selon la période de demande. 
Les tarifs débuteront à 85 000 dinars pendant 
les périodes creuses, notamment du 16 sep-
tembre au 15 décembre 2024 et du 6 au 31 
janvier 2025, a-t-elle indiqué. En revanche, 
les prix peuvent atteindre jusqu’à 160 000 
dinars pendant les périodes de forte demande, 

telles que durant le mois du ramadan ou en 
fin de saison. Entre le 1er et le 5 septembre 
2024, les prix seront de 92 000 dinars, aug-
mentant à 95 000 dinars du 6 au 15 
décembre. La période de fin d’année, soit du 
26 décembre 2024 au 5 janvier 2025, verra 
les tarifs atteindre 100 000 dinars. 
En février 2025, les prix varieront de 85 000 
à 120 000 dinars, selon les dates précises. 
Pendant le ramadan seront assez haut. Du 
premier au 11 mars 2025, les prix seront à 
130 000 dinars, et atteindront 160 000 dinars 
du 12 au 22 mars 2025. 
Pour faciliter les réservations, les voyageurs 
peuvent contacter directement les agences de 

voyage partenaires ou acheter leurs billets via 
le site de la compagnie aérienne nationale ou 
bien via l’application mobile. Cette flexibili-
té permet aux pèlerins de choisir les dates de 
voyage et les aéroports les mieux adaptés à 
leurs besoins. Les neuf aéroports desservis 
pour les vols Omra sont ceux d’Alger, 
d’Ouargla, de Constantine,  d’Annaba, d’El 
Oued, d’Adrar, d’Oran,  de Ghardaïa et  de 
Tamanrasset. Tout en assurant que ces ser-
vices continuent d’œuvrer pour simplifier les 
procédures de réservation et améliorer l’ex-
périence des pèlerins tout au long de leur 
voyage, Air Algérie convie les voyageurs à se 
préparer tôt et à exploiter les options de réser-
vation flexibles pour garantir leur place. 
Tirant les enseignements de la précédente 
saison de Hadj, des initiatives ont été mises 
en place pour améliorer et optimiser l’expé-
rience de voyage. Il s’agit notamment d’in-
clure des options de vol charter pendant les 
périodes de haute demande, notamment pen-
dant le ramadan. 

 Sihem B. 
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 Alger 34° 24° 
 Oran 30° 23° 
 Constantine 39° 18° 
 Ouargla 41° 28°
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:51 12:35 16:22 19:29 21:05 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:19 12:44 16:24 19:30 20:58

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:20 13:00 16:47 19:54 21:28

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:26 13:05 16:51 19:58 21:31 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:30 13:08 16:54 20:01 21:34

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:58 12:39 16:26 19:33 21:07 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:14 12:54 16:40 19:46 21:20 

BÉJAÏA 
Plusieurs décès 
sur les routes 
PLUSIEURS accidents de la route ont 
eu lieu ces derniers jours sur les 
routes à grande circulation de la 
wilaya de Béjaïa, dont la RN 26. Au 
début de la semaine, un vieil homme 
de 72 ans est mort suite à un accident 
de la route. L’accident a eu lieu à 
20h27 sur la RN 26, au lieu-dit-
Boutagout, entre Takarietz et la 
commune d’Ouzellaguene. La victime 
dont le véhicule s’est renversé a rendu 
l’âme après son transfert à l’EPSP 
d’Ouzellaguen. 
De plus, un motocycliste âgé de 78 
ans, a mortellement été percuté par un 
véhicule léger de type Peugeot 306, 
sur la RN 26 à Tazmalt. L’accident a 
eu lieu dans l’après-midi, à 14h26. Le 
corps du défunt a été évacué par les 
agents de l’unité de la protection 
civile de la commune à l’EPH de la 
ville. En outre, un homme et de sa 
femme ont, également, trouvé la mort 
la fin de la semaine dernière vers 
22h21 mn dans un terrible accident de 
la circulation routière sur la RN 26, 
près de l’hôtel «Palace» à Guendouza, 
commune Akbou. Les victimes sont 
âgées respectivement de 50 et 45 ans. 
Une enquête a été ouverte par la 
sûreté urbaine de Guendouza sur ce 
tragique accident qui a endeuillé la 
famille A.K. Les corps des deux 
victimes ont été évacués à l’hôpital 
Akloul-Ali d’Akbou. Un homme de 
75 ans est mort aussi suite au 
renversement de son tracteur au lieu-
dit Sidi-Boudjri, commune de Draâ El 
Gaïd, Est de la wilaya. Un autre 
blessé a été aussi enregistré lors de cet 
accident. Lequel a été transféré par les 
citoyens à l’hôpital de Kherrata. Pour 
rappel, une campagne de 
sensibilisation, et de prévention 
contre les accidents de la circulation 
routière est menée ces derniers jours 
au niveau de la Route Nationale N° 
12, plus précisément, au lieu-dit «sens 
unique».  
La campagne est initiée par la 
gendarmerie nationale, la protection 
civile dont l’unité d’El-Kseur et 
l’association Est-Ouest prévention, 
bureau de Béjaïa. Il s’agissait surtout 
de sensibiliser les conducteurs de 
motos sur le port de masque de 
sécurité et d’éviter les manœuvres 
dangereuses.   

N. Bensalem

UNE PRODUCTION prévisionnelle de plus 
de 4,6 millions quintaux de raisins de table, 
toutes variétés confondues, est attendue à 
Boumerdès durant la présente saison agrico-
le, a indiqué hier la direction de wilaya des 
services agricoles (DSA). 
«Une amélioration de la production de raisin 
est attendue cette année comparativement à 
la campagne précédente, siège d’une récolte 
d’un peu plus de trois millions de quintaux, 
avec un rendement estimé entre 250 et 260 
quintaux/ ha», a indiqué la cheffe du service 
Organisation de la production et appui tech-
nique (OPAT) à la DSA, Yamina Boussoussa. 
La responsable a assuré que les premiers 
indices de récolte réalisés à ce jour, sont «très 
encourageants et augurent d’une production 
abondante de raisin». 
Rappelant que la wilaya de Boumerdes est 
leader dans cette filière et couvre ces der-
nières années environ 53 % des besoins 
nationaux en raisin, elle a relevé que 

l’amélioration du rendement, estimé actuel-
lement entre 260 et 270 qx/ha, s’est répercu-
tée positivement sur la production de ce fruit. 
Pour Mme Boussoussa, l’amélioration de la 
production est notamment due à une exten-
sion de 900 ha de la superficie productive, 
portée ainsi à plus de 20.000 ha, outre les 
conditions climatiques propices ayant empê-
ché la prolifération des insectes et des mala-
dies nuisibles ainsi qu’à l’usage rationnel des 
engrais et des pesticides. 
Depuis l’entame des vendanges en juillet 
dernier, la wilaya a engrangé plus de 440.000 
qx de raisin de la variété Cardinal, 4.000 qx 
de Dattier et 1.000 qx entre Muscat, Victoria 
et Red Globe. Le reste des variétés, au 
nombre de 11, seront récoltées progressive-
ment tout au long de la campagne qui se 
poursuivra jusqu’à fin octobre prochain, 
selon les explications de la même respon-
sable.  

Hamid B.

LES OUADHIAS 

Arrestation de trois 
faussaires 

APRÈS des investigations poussées, les éléments de la sûreté de daïra des Ouadhias 
ont réussi au cours de la semaine écoulée à identifier et à neutraliser trois faussaires, 
dont l’âge varie entre 44 et 50 ans, spécialisés dans l’émission de la fausse monnaie. 
Au moment de leur arrestation, les policiers ont trouvé dans l’atelier des faussaires une 
somme de 45.000 DA en coupure de 1.000 DA et tout un arsenal de fabrication de faux 
billets de 1000 DA et 2000 DA, indique un communiqué de la cellule de communica-
tion de la sûreté de wilaya. Il s’agit entre autres d’une importante quantité de papier 
pour la confection du faux billet et d’un matériel électronique haut de gamme. L’ob-
jectif des faussaires était d’émettre une somme importante en faux billets de banque. 
Toujours selon le communiqué, les trois faussaires, une fois les mesures administra-
tives policières prises à leur encontre, ont été présentés en date du 4 août devant le Par-
quet de Draâ El Mizan qui les a placés en détention préventive en attendant la tenue 
de leur procès. 

De notre bureau, Saïd Tissegouine

BOUMERDÈS 

La production de raisin 
en hausse

OMRA 2024-2025 

Les départs à partir du début 
septembre 

Afin de répondre à la forte demande pour la saison de la Omra 2024/2025, les premiers vols pour les Lieux 
Saints débuteront à partir du premier septembre prochain et se poursuivront jusqu’au 27 mars 2025. 

C’est ce qu’a indiqué la compagnie aérienne nationale, Air Algérie, dans un communiqué. 

Les préparatifs 
vont bon train. 


